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PRÉFACE. 



Les trois eomédies que nous publions ici ne sont, 
comme on le sait déjà par la préface du Vazir of 
Lankiiran, que ià traduction persane d'un recueil 
rédigé en dialecte turc de l'Azerbaîdjân et publié à 
Tiflis en 1 8Gi . A l'exemple des éditeurs anglais, nous 
voulons fournir à l'étude de la langue moderne de la 
Perse un idiie correct, où les particularités de l'idiome 
Tulgafiçe se rencontrent dans tine série de scènes amu- 
santes, d\in ton familier sans être grossier et d'un co- 
mique de bon' aloi. C'est aux Orientaux eux-mêmes 
qu'il faiH; demander des modèles de leur langage usuel , 
et malheureusement ils n'en peuvent fournir beaucoup. 
Pour qui connaît les traditions et les goûts littéraires 
du monde musulman , cette pénurie n'a rien qui doive 
surprendre. Écrire comme on paiie, mettre dans un 
livre ou dans une lettre les mots ordinaires, les tours 
de pl^*ases de la conversation, c'est une profanation, 
un crime de lèse-rhétorique, c'est tout au moins une 
tentative ridicule qui condamne fauteur au dédain et 
àTouMi. 

Est-ce à cette cause qu'il faut attribuer la rareté du 
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texte turc et aussi de la traduction qui en a été donnée 
par Mirza Dja'far? Deux exemplaires de l'original, trois 
ou quatre de la traduction, voillf tout ce que nous 
en connaissons en Europe, et il est probable qu'on 
n'en trouverait pas beaucoup plus en Orient. Sans par- 
tager l'enthousiasme du traducteur persan, ni croire 
aveis \m qw «on trav^ii luj |issm^e,rfi l'iifQ^prlalité, 
^oi|s dpvpn3 j^e^ifire ju^im à «(9S bandes pot^t^ç^i^ Il 
^ M^uiu j^ire ufte cpuvpe é^ vi^^gaçipatiw dQf^t pr-çkfi^ 
Xer^iani S0^ îmm^ poropatiiote^, m 4^lmt 4e \mv^ 
4tudes, ^ leç élèves de »ps écoles ^i^t^l^» d'JEvrpp^. 
qui, à quelques exception^ pr^a, qe di^^)^^^ qm d^ 
twtes Utt^airps. 

Qrk^ à Twatysa très conscî^n^ielw^ de î^ préfft^ 
per^aoa at W)^ r«nseig«iep^6nW 3ur ji'prigiaf^ d^ ^^ Ç^ 
médiea^ dont ftou^ mwuip? redevables ^wn éditei;ff^(liji 
Yif^ir ofl4mlmmx il ftous re»t0 pe^ di9 çhosc*^ à qJQ^r 
ter pwr faiff conpçiître J'a^tçur tpre et si^ iia^^pr^ 
perg^n. On si^it d'piiileurs qu'il a ^pujwrs éM^ de bp» 
goût ef^ Orieot de gf«-der l'aooqympd^ps ui|e pr^f^q^ 
m dé ne parl^ de ^i-çp^me q^çiv^ upe ^^^trMe^ 
jserve : le CapPïidan Mirza fk\\s AJi d^ Rçrbend ^ 
Mirza Dja far se sput cqqforpié^ ^ ^Qtte règ^e qni «i^ 
l^se pas d'êtrp un peu déoevanie powr nv^ ^di(.^nr 
europiéep. Majp wuç devons è l'oWigWftle f oIJi^iM? 
de M. Bernay, consul de France à Tébriz, en m^P^ 
temps qu'un ^Keo^pdake d^f deux^puvr^igQS, po^çofirté 
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nétiee rédigée en persan, à sa demande, par nn aim 
du traducteur. La voici textuellement reproduite. 

tcMirza Djaïar, qui a iraduit le livre de Mina Fèth 
Ali Berbmdi, était un personnage distingué, mgi'^ 
naire de rAxerbaldjân. Il y a quelques années, 
étant de passage à Tiflis, avant de se rendre à la 
M«eque, il se lia avec des disciples des doctrines phir 
losophiqneo et perdit peu h peu ses croyances reU-^ 
gieuses. Aussi, renon^jQt au pèlerinage dt la Ville 
Smnte, il se fixa à Tiflîs, où il trouva un emploi ds^ns 
radmtnistratîon russe. 11 y demeura jusqu'à sa mort, 
amvéâ il y a deux ans (en i8S3).» La notice ajoute 
qu'il laissa une fortune de dix mille tomâns, environ 
eeot imUe francs, qui hi pieusement recueillie pm* ses 
deux fils, venus tout exprès au Caucase pour prendre 
possession de l'héritage. paternel» 

€e que le- biographe ne dit pas, c'est que ce|Hrojet 
èe pèlf^inage à la M^qna n'était pour Mirza Dja'far 
qu'un moyen de se soustraire à la surveillance des 
MoJ^tèhiài, peutrétre piéme aux persécutions du clergé 
mitiodoxe. Notre Mirsa, avant de devenir fonctiou;*- 
naire rusie, ^ipfiartenait à cette classe de libres-pen-r 
«euFS, si Inen décrite pep* M. de Gobineau, qui pr<K 
leseant Tialaniisme du bx>ut des lèvres et toujours à k 
poui«uite d'un idéal chimérique, se jettent, faute de 
iQEiifiux, les uns dans les aberrations du soufisme j, les 
attires dana les sociétés secrètes A tendamœp mystiques 
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et sociaKstes, dont Bâb a étéi^inspirateur et un des 
premiers martyrs. 

En revanche, ce ne sont pas 'les imaginations du 
soufisme qui ont dô hanter le cerveau de Mirza Fikh 
Ali, à en juger par le ton humoristique des saynètes 
auxquelles il a attaché son nom. Fils d'un molla de rang 
inférieur ou d'un magister de village, comme l'in- 
dique son surnom Akhând-zâdè, il prit du service dans 
l'armée Asse du Caucase, gagna ses épaulettes é^ 
capitaine, et rendit quelques bons offices au Persad 
exilé, lequel lui témoigna sa gratitude en traduisant 
ses comédies. Fèth Ali, comme Ums ses compatriotes; 
s'était épris des choses de l'Occident, et en particulier, 
de l'art thé&tral. Cet art avait fait son apparition à 
Tiflis vers i85o, lorsque, par ordre du gouverneur 
général WaransofF, on construisit une salle de speo^ 
tacle destinée au répertoire français. Il n'en fallut pas 
davantage pour enOammer l'imagination du Gapoudan i 
il se mit à l'œuvre et donna coup sur coup six eomé* 
médies, plus une scène historique dialoguée. On c«t 
touché, en lisant sa préface, de la conviction naïve 
avec laquelle il se flatte d'avoir accompli une œuvre 
d'utilité publique. A ses yeux , la morale n'a pas de meil'^ 
leur auxiliaire que le théâtre, et c'est à l'art drama- 
tique que rEuropfe doit principalement sa supériorité 
intellectuelle. L'axiome fortconfesiablecastigatri^ài 
mores n'a pap de partisan plus déclaré que- l'honnête 
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dramatui^ turc qui méritait bien, sinon Taccès du' 
théâtre Waransoff, au moins un plus grand nomlnre 
de lecteurs. Rien n'indique qu'il ait eu ce dédomma- 
gement et c'est regrettable. Malgré toutes ses mala- 
dresses d'agencement, ses inexpériences d'auteur no*- 
vice, son œuvre n'est pas sans valeur : on y trouve de 
la finesse, de la gaieté, un certain talent d'observa- 
tion, en un mot, l'instinct des choses du théâtre. 

Ces qualités ont pu ^tre déjà appréciées d'après l'ex- 
cellente traduction anglaise du Vizir de Lenkorân. Elles 
seretrouvent dans les trois comédies que nous publions. 
A notre avis, la meilleure a pour titre les Avocats 
ou, si l'on veut, les Procureurs, car les attributions de 
la basoche ne sont pa^ très nettement tracées en Perse , 
et chacun peut y prendre la défense de la veuve et de 
l'orphelin. Cette pièce, qui occupe la seconde place 
dans notre édition, est une amusante parodie des tri- 
bunaux musulmans : la rouerie des gens d'affaires , 
l'ignorance majestueuse du juge, la vénalité de ses as- 
sesseurs y sont peintes sur le vif, d'une touche natu- 
relle et sincère. Dans la comédie qui précède celle-ci, 
et qu'on pourrait intituler l'Ours gendarme, l'auteur a 
représenté la, rudesse des paysans tarlares du Cau- 
case, que le gouvernement russe, si sévère qu'il soit, 
n'a pas encore arrachés à leurs vieilles habitudes de 
vagabondage et de rapine. La mésaventure d'un Alle- 
mand montreur d'ours , aux prises avec un de cesma- 
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raudeurs encore plus effrayé que lui, donne naisetnoe 
à une situation franchement comique. U est à peine 
besoin d'ajouter que le préfet délégué du gouver- 
neur de Tiflii) remplit ici le rôle tutélaire du Deus ew 
machma; il arrive à point ûommé pour dénouer l'im-^ 
htoglio et démontrer, en termes émus, les bienfaits de 
la civilisation moscovite dans le Caucase. VAkhinUitey 
petite cc^nédie en quatre tableaux très courts, termine 
notre recueil. On sait que la l^^rche de la pierre 
philosophale a encore ses adeptes en Perse^ Ol^Ace à 
ce préjugé qu'il exploite habilement ^ uil charlatan, 
pieusement déguisé sous les loques d'un dervidie, 
extorque une jolie somme à des badauds qui lui ap- 
portent leur monnaie de cnvfte pour en faire des lin^ 
gots d'argent : les braves gens y perdent leurs écono^ 
miesi mais nullement leur foi en la transmutation de» 
métaux. U y a dans cette pochade des détails d'usé 
mise en sc^e impraticable ^ mais fort curieux comme 
peinture de mœurs. 

Nou^ l'avons dit, aucune des pièces imaginées par 
Fèth Ali ne parait avoir subi l'épreuve de la ratnpe à 
Tiflis, et la traduction persane n'a pas eu meilleure for- 
tune à Téhéran. Il fallait s'y attendre : c'e^st toujours le 
ta'zyè^ drame en vers asse^ semblable à nos anciens 
mystères, qui règne en souverain sur toute la Perse. 
Chaque année, au mois de moubarrem, la fouie se 
groupe dévotement devant une estrade construite à la 
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liàte 6t assiste, k mort daps i'âive, aux traquas 
épisaées du maurtre de Hopeîa et de ia smnte fa«liUe 
dfis Alides. Il faoït bien croire que c'est h Perfie ietie^ 
même, ia vieiUe patrie de 3oroa$tre, étopflée ^us 
Tëti^iate de V'nlem , qui se relrauire peraoQnifiée daos 
ee draoBe, car le ta'ssifiBevA a ie privilège de passions 
fifir. le public et de lui ar^acber des larmes qui a'oiit 
lien de simulé. Hâtefis-aeus de reoonnaitre qu'à tra^ 
v«Rs. les fauases élégaaces de cette poésie, maitîé aa-r 
iiaotQ, iuoitié pc^ulaire, se dégaj^ uue iaspiratîon 
grandiose et sifteère qui ânporte acteuns et flqpecta-*- 
teurs dans les mêmes transports d'émotion speutanée. 
Y a-^tt-il là les germes d'un art qui s'ignore et tend 
à briser ses entraves hiératiques pour se traasfif^rmer 
peu à {MM en art dramatique, au vraî sens du mol? 
C'est chose fort douteuse. Tout dégénère aujourd'bui 
dans l'Iran et k tragédie sainte pourrait bien n'être 
que ie fruit tardif d'un arbre vieilli, oii ne montera 
bientôt plus la sève. D'ailleurs, le génie de l'islamisme, 
dominateur e| étrok partout, même chez les Chiites, 
saurait bien étouffer une fioraisan nouvelle* L'engoue- 
ment pour les modies européennes aidant, tout pouri- 
rait bien finir par de plaies imitatioms, par d^inef>tes 
pastilles, comme on en voit sur les théâtres de €on- 
stairtino]^. Et ce que nous disc^ns de l'art théâtral en 
général serait surtout vrai de la comédie de mcsurs; 
<^e}le*ei risque fort d'avoir longtemps contre elle l'état 
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social , le bîgolisme , les préjugés qui s'élèveront contre 
toute représentation figurée de la vie intime, et 
condamneront toute échappée de vue sur Vmdà'om:. 
. Quel que soit le jugement que l'on porte sur ces 
tentatives peut-^étré sans lendemain^ on ne leur refu- 
sera pas le mérite d'être d'excellents modèles de langue 
vivante. Le texte original écrit dans ie dialecte turc 
qui se parle à Tëbrîz et dans l'Arménie russe, aurait 
eu certainement droit, lui aussi, aux honneurs dei'imr 
pression , à œuse de sa rareté et surtout pour les parti- 
cularités qui le distinguent du turc ottoman. Ce s^^it 
l'utile complément de la présente publication, mais 
nous avons cru devoir donner la priorité à la traduc- 
tion persane, en considération de ia grande exteifôion 
de cette langue et de son importance dans nos Ecoles 
orientales. 

C'est ce même motif qni nous a interdit d'y joindre 
une traduction française , si attrayante et si fadle 
qu'eâi été cette partie de notre tâche; mais il nous a 
paru plus sage d'habituer l'élève à se passer d'un 
secours dont il est toujours tenté d'abuser. Que dans 
un recueil composé de textes rares et anciens, au 
choix desquels a présidé la curiosité du bibliophile, 
la traduction vienne fort utilement au secours des 
archaïsmes du style et comble à cet égard les lacunes 
de nos dictionnaires, rien de mieux. Mais nos comé- 
dies n'ayant aucune prétention à l'érudition et à l'iné- 
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dit, peuvent sans inconvénient se passer de ces faci- 
lités. A une ^ condition toutefois, c'est que le glos* 
sairequi les accompagne y supplée en donnant, sous 
une forme concise,: tous les éclaircissenients néee»*' 
saires. C'est à quoi nous nous sommes particulièranciii 
attachés et nous espérons ^ussi que, dans ce r^per^ 
toire strictement limité aux mote du texte, lé lecieiir 
érudit trouvera Texpli&ation d'un certaiil notàbre de 
vocables bien vivants et ayant cours, mais qui oni 
échappé à l'attention des lexicographes; 

Dans la transcription adoptée ici,: il n'a pas été 
fait usage de lettres pointées ni de signes particuliers ^ 
surchai^e fatigante et inutile lorsque le texte est' en 
regard. Notre prononciation se rapproche autant que 
possible de celle d'Ispahân et du Fars; il n'a été fait 
d'exception que pour la prononciation emphatique 
de l'^de prolongation et deJ[a syllabe 4» prononcés 
à Ghiraz â et an. Enfin, on trouvera plus loin un petit 
noBibre de remarques sur certains traits caractérisa 
tiques du persan moderne. Ces r^narques ne dé- 
passent pas non plus les limites du texte qui les a 
i^ggérées et complètent sur ^^ertains points les judi- 
cieuses d)servations que MM*.Haggard et Guy le 
Sibrange ont jointes à leur édition. 

Nous. sommes heureux de reconnaître que notre 
tâche a été facilitée parles travaux dont le champ de la 
langue persane s'est enrichi dans ces dernières années. 
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Nous B'avdns pas à parier de la Chrestonathie que 
M« C« Schefer publie pour rÉ^'ola des kngues orientable 
vivantes, ooiYragô aussi remarquable par la rareté et 
la vaHété d«fi marteaux qui k eompasent que par les 
reoae^iiâménls bistoriquefl et littéraires que le savant 
Ofi^Utaliste a réiini^ dans les notco. Pour rester sur le 
terrain de ia Perse moderne» nous eomtatoris avec 
pLamr la publication récente dfouvrages qui en rén** 
dront Téttide plus facile. M. Cbodxko, à qui dlé est 
déjà' redevable de notables servîmes, a réimprimé sa 
granamaire par^ane , deveftue depuis longtempî^ introu- 
vable^ et \\ {ait suivre de textes inédits et d'un glos^ 
saire (Paris, Mwonneiivo et G^, i883 , un volume 
iii^ifi)/TrQi» ans iH^aravaiit, un de nous ^ voulut 
facilita aux voyageurs en Perse l'acquisition d^ pre^ 
miers éléments de la convertàtîoii^ avait réuni dans 
un €|ittsoi|le les règles principales de la grammaire et 
un Yocaholaire franç^s^anglais-^rsan, oh rvm d'es«< 
senliel u a été omis [Manjud de la hmfpt^e persanevul- 
gmre, par S« Guyard, Paris, MaisonnttiYe et G^ un 
iolume,in-i8). 

Un des rare$ Ëtropéens qui ont réussi à parier et 
écrire en p^rsau comme le phiiS exercé des Mirsa, feu 
M. Nicolas, auteur bien eannu des Dido^ueè f^mm^ 
^^Yitifat«( Paris, FinninDidot, 1867, un volume in-^8**), 
n^avait pas reculé devant la traduetion complète du 
dictionnaire de Littré. Eh présence des obstacles que 
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rentKNitmt f impression de cet immense iravail, M« Ni^ 
€obs Ta réduit aux proportions d*uil diciionnair^ 
abrégé, ou tous les mots usuels de notre langue sont 
traduits avec leurs mianses principales. Le premier 
volume vient de paraître à la librairie Maisonneuve 
et Leclerc, par 1^ soins pieux* de la fattiiUe, et il esi 
peniiis dTespérer que le second et demier* volume ne 
latrdera paa h voir le jour« Mais sans contredit la plutf 
importante de toutes les publications de ce genre ^ 
qui doit âtre entre les mains de tout étudiant en 
langues musulmanes, aussi bien en Perse qu'eit 
Europe, est celle qui a pour titre : Diakgmis frmt^ 
fais-persans précédés d'un précis de la grammaire persane 
et suivis iun WHsabtdairefrançais^persan, par A. de Bi- 
berstein Kazimirski (Paris, Klineksieck^ i88S» un 
fort volume iu'^i 9 ). Il serait superflu de faire l*élog6 
de ce livre, guide aussi sûr pour l'étude du persan 
moderne qu'attrayant par l'originalité elles renseigne*^ 
inents de toutes sortes qu'on trouve dans ces causeries 
entre on Persan bien au courant des choses de son pays 
et un Français qui possède tous les secrets du farsi. 
N'étai^t l'ordre et le bon goàt qui règ^nt le cours de 
«es dialogues, on jurerai! qu'ils ont été pensés en per-^: 
san^ tant ils sont imprégnés du génie de cette langue. 
Quant au vocabulaire, il porte un titre trop modeste : 
c'est un véritable dictionnaire, qui comprend plus de 
vingt mille mots, auxquels il ne manque que k prp- 



Digitized by LjOOQIC 



Hoîiciâtion fîgtirée pour en faire une œuvré achevée. 
On n'attendait pas moins de l'activité et du dévoue- 
ment d^un des plus anciens et des plus énûnents re- 
présentantsi de ce qu'on peut appeler l'orientalisme 
pratique^ A côté de ces travaux de longue haleine, 
notre *<^uscule occupera une place bien modeste; 
paisse-^t-il du moins ne pas l'occuper inutilement ! Si 
k comédie ne corrige plus les mœurs par le rire, elle 
peut encore , dans le domaine dé la philologie , instruire 
en amusant. Peut-être jugera-t-on qu'dlle u'a pas 
perdu ce privilège, même en venant du fond du Cau- 
case. C'est là toute notre ambition. 

En parlant dans cette préface au nom de S. Guyard 
comme au mien , j'ai tenu à conserver à notre travail 
le caractère de collaboration qu'il devait avoir jusqu'à 
la dernière page. Mais, hélas! ce jeune et éminent 
maitre avait à peine ébauché sa part de l'œuvre 
commune, lorsqu'une funeste résolution l'a ravi à la 
science où il marchait parmi les premiers , et à mon 
affection où la première place lui appartenait sans par- 
tage. Nous avions conunencé allègrement notre tâche 
collective. Elle était pour nous deux une diversion à de 
plus sérieux labeurs; elle nous récréait, elle nous per- 
mettait de causer souvent de cet Iran qu'il connaissait 
si bien sans l'avoir jamais visité et de cette langue qu'il 
parlait dès l'enfance, avant de l'avoir étudiée par prin- 



Digitized by LjOOQIC 



cipes et scientiGquement. Une heure de découragement 
m'a enlevé le meilleur compagnan d'étude, le confrère 
le plus cher et le plus digne d'être aimé. Que son nom 
demeure an moins au frontispice de ce peut litre ^ du 
souvenir de notre bonne et vieille amitié et comme 
un témoignage de sa curiosité d'esprit et de la 
variété de son savoir! 

A.-C. BARBIER DE MKYNARD, . 
Octobre i885. 



Digitized by LjOOQIC 



OBSERVATIONS 

âUB QfJXLQUBS PAftTlGULàRlTés DU PERSAN MODERNE* 



Les caractères distinclifs de la langue persane, telle qu*on la 
parle anjoard'hul, ont été âgaalés et analyses avec soin dans 
les ouvrages relatifs à Tëtude de cette langue, que nous avons 
mentionnés à la fin de notre préface. Nous renvoyons le lecteur, 
pour les considérations d'ensemble , k Fabrégé de grammaire que 
M. de Biberstein a mis en tête de ses Dialogues, et à l'intro- 
duction du Vazir of Lankuran, p. xxvni : Some notes on gram- 
matical peculiarities and îdiomatic constructions. Nous nous bor- 
nerons ici aux remarques suivantes qui se rapportent, pour le 
plus grand nombre, au texte même des Cotnédies. 

I. Deux lettres de même organe, par exemple meib, per- 
mutent quelquefois; le mot persan-turc JLju«.> dèmènk trsot, 
niais 9) se prononce et s'écrit aussi dLjLf>. On trouve une permu- 
tation du même genre dans le mot sèmèndèr rr salamandre ?) écrit 
sèbèndèr ^^.j.^j^, ci-après, page m, ligne â. 

On s'est conformé d'ailleurs, dans la présente édition, aux 
formes très variables de TorlLographe moderne,' en conservant 
en général les irrégularités de l'édition litbographiée à Téhéran. 
C'est ainsi qu'on trouvera t^yi et ^^ di^. yèk-zèn , ùciàL^jê etoo;*! c5» 
mt-ojièd, séparés ou réunis. De même C>yioJ^\ et cS.^ ^! în-lhrhf 
et aussi <3^Us>^>> en un seul mot au lieu de c»^ ^j ^o en trois 
mots. ^^ l^^ bèdjèhèté mèn rrà cause de moi?» est tantôt écrit 
ainsi avec sa forme arabe, et tantôt à la fa^on persane ^ 04^. 
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Enfin on trùixv&rti successiyenient JJ^ et aS' ««.ieU kotmn erqne 
&ire«? ^^«K^ et ^^ a; hè^fk ir vois» , et quelques antres expres- 
sions de ee genre qae les copistes persans groiq^ent en un seol 
mot oo séparent & volonté. 

IL On sait que, dans Tusage, la désinence du pluriel est 
presque toujours U i^^au lieu de (^t d», pour les êtres animés : 
ainsi on dit r^-hi nies compagnons» an lieu de rèfiq-dm, 
è$p-kâ (vles chevaux 9 au lieu de ètp^. Exception à cette règle 
n'est faite que peur un très petit nombre de mots ; par exemple : 
doust-^n ffles amis» çâhèlnânhek trses compagnons». Dans les 
noms terminés par i h, cette lettre disparaît au pluriel, mais 
seulement dans récriture, et die se fait sentir encore dans la 
prononciation : l^iU. hkém-hà «clés maisons» , et mâme avec les 
suffixes possessif et la désinence casuelle tyUsU. pour a>U. 
XySXs hkâmk^tdafà «à vos maisons»; 

On remarquera Temploi du pluriel double après les {Mponoms 
personneis déjk mis au pluriel : ainsi Uu inàrhA «rnoiis», UUa 
f/umut-M (rvoQS». En revanebe, les Persans donnent à certains 
mots arabes au pluriel la signification du singulier : ^i «>^^ 
edSili zokmir run enfant mAle, un fils». Cette irrégularité est 
«usai ùrès fréquente dai^ letiux ottoman vulgaire. D'autre 
part^ ils q>(£qttent , assez rarement il est ^irai, à un mot de leur 
propre kiiigae la fionne du pluriel brisé arabe; on trouvera 
donc dans notre texte j^>l;«> derâmsh «ries derviches», u»^^ 
(pi. de o^;) rolçhout tr les effets, les meubles», etc. 

III. L'impératif précédé de sa particule peut donner nais- 
aance à «a affectif. Par exemple, après le mot bèhàdir «r vail- 
lant» on lyoute (^ bèzèn, littérdement ff frappe», et ces deux 
mots réunis Ukâdiré^èzèn prennent le sens de « vaillant et 
courageux «• On peut rapprocher de cette composition de mots 



Digitized by LjOOQIC 



— ►«•( XVI. yc-i- — 

le terme Yidgaire j,^ ^\ùyy bèr^lâr beroà,Vitépeiemmtfteéièîye 
Mfs^yi qui ne veut pas dire autre <;hose que tr filou, marâu- 
^urn. C'est à peu près ainsi qu'il faut prendre Texpression ^ 
yù kè ne gô ff certes, n'en parie pas n qui s'emploie «près un 
nom avec le sens de ff impossible, incroyable» (voir p. m 1. 6), 

IV. Le yâ euphonique de Vizdjk se supprime qudquefbis 
a{)rès une ietlre de pro1(Migati<Hi à la fin des mots : jiU^ pour 
jiv.U. ffsa placer , jiL^ pourri ^^L^ ff ou est*il?5>, -I^t au lieu 
de f^yi ;I ou j^ 4^\yi ^I ffà cause de moi» , -5^ ^1 pour ^j,^ 5I 
ffde mon visage». 

V. On sait que les prcmoms suflSxes -! em, vî»1 et, ji\ èeh 
sont d'un usage plus frëqu^t que les formes isolées ^^ mèn 
JffInoi?^, ^ iou .fftoin, 3I ff lui 9) V C'est ainsi qu'on dit i£»\ùù^ 
9a'adè et frta. promesse»; ^^1 èzèch «de lui», ^ji\ù^ çèdâch 
kin raf^lle-le» , ^ de même au pluriel (^^U eu.^^ damté mân 
ff noire ami» , ^^ ^^b fjat^yffforosnè tâfi houd w vous aviez faim» , 
^(^Ij^ çèdâchân km ffappelle^es». En ce qiii coneeme le 
pronom de la 3" personne du pluriel, il est bon de faire pb- 
serter que l^Tânkâ est plus ordinairement emplt^éque ^U; 
ekdn, et à plus forte raison que lia forme plane (^Usit t^Àa^. Ce- 
pendant eette dernière se rencontre, même pour le singulier ei 
toujours avec une nuan«e de respect : «su^p ^^Joi ^U^î ^ bèr 
ichdn momken niât ffCela n'est pas possible à sa seigneurie». 

VI. Avec un sujet au pluriel, le verbe reste au singulier, à 
mmns qu'il n'en rëscdte quelque obscurité dans le sens de la 
phrase , ou qu'on ne veuille insister sur l'idée de plursdité. Le 
présent de l'indicatif est souvent employé pour le futur ^3 y^^ 
ù^\^à£\^ rouzé dignèr mtkhdmd ffvous lirez demain»; et le pré- 
térit pour le présent de l'indicatif : ta^uS'gf^tèm-èt ffje te dis». 
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^^..^js^ bakhdudèn tfje pardonne?). Biea que h «econdé fer-^"^ 
sonne du singulier de Timpëratif soit régulièrement précédée 
delà particule prohibitive mè^ on la remplace qudcjueims par 
91^ eomtne pour les autres personnes de ce mode. Exemple : 
^yxJ nè*tèrs rrne crains pas» , jUj tàsâz trne fais pasi». 

VIL Le pronom relatif j^^^ «rqui, que?» ne s'exprime pas ^Ji) -o rJ 
dans la conversation : ^^ «^ ai^.«.j.iyii. «^ tchè hèrfîst mi-zèni 
(rque dis-tu? n littéralement rr quelle parole est-(ce que) tu dis??» 
ùyjb^ p (j^ ^Jfu* vd^inhm zèné ton bèchèvèd fr je crains (qu')eHe 
devienne ta femn^i). Mais celte particule reparaît dès qu'on cite 
une nouvelle ou un fait, ou lorsqu'on rapporte les paroles 
d'autrui, comme dans cette phrase : *y^ 9:^ ^sfjS' goft kè mi- 
rèvèm rril a dit (que) je partirai». Son emploi conmie corrobo- 
ralif est assez fréquent : ewi^ J^-^ x^'p^T ddèm kè qahtèch 
nist ff assurément il n'y a pas disette d'hommes», ^^j^ if^hh 
nèmtchèwd (t certes, cela est impossible». Elle se met aussi à la 
fin de la phrase pour donner {dus d'énei^e à l'expression x^ 
j^o^jb^i^ tchè mi chèdèd kè ffqu'y a-t-il donc?» (cf. p. av). 

VIIL Un des traits les plus caractéristiques du laii^age usuel 
est la suppression des prépositions tr à , vers , dans , pendant , etc. ». 
^y^ ^t^U bâzâr mi rèvim crnous irons au bazar» ^jsà^ ç^oy 
dozdi rèjîèn «r aller voler», httéralement «rpour le vol». c>-«l *3U. 
khânè est rril est k la maison» , oj.>îo ^^Skj-^ zendèguié brâdèrèt 
rrdu vivant de ton frère» , ^Jjj ^^^ rouzé tèngui fraux jours dif- 
ficiles». La particule dhr ffdans» a pour synonyme, dans le 
langage familier, yS ton, avec ou sans Ytzâfet, \ù^^ *3U.^ 
J^^^-S tou khânè peîdâ kèrdèmèch ff je l'ai trouvé dans la mai- 
son», J:^ pour dèr 6 ou dir an a dedans, k rintérieiu'»,^^^ 
yi^^^a. toute hissâb ffdans le compte, etc.» 

La conjonction y"^ êguèr «si» disparait quelquefois, quand 



Digitized by LjOOQIC 



|a phra^ exprime une supposition, une condition, etc», par 
eiemple : osh^ pà>^ py^ «jU» khânè bèrhèm pèdèrèm fiàmid 
(r{ù) je vais h la maison, mon père eoniprèmlr»»y y^ ,^ 
Okâ^ }A»é àigwkT vA diéd rsi c'^it quelque aotre^i* Mais si 
l'on veut au eontraire insi^r sur Tidée de doute, ilest préfé- 
rable d'employer la conjonction ^guèr : ù^jb^ ^^ ^S èguir 
mamk» mtchèvèi irsi c'est poasiUen (mais seulement, si la 
diose est faisaUe)* 

Enfin parmi les particules que l'usage wdgaire sapprime, 9 
faut signaler celle de Finterrogation , ce qui se renrarque égsi^ 
ment dans le style ëerit : ù^js^^ ni diivèd (rest^-ce possiUe?» 
os>^ •N^>^ ^ Mhid bèrMd «rvodez-vous partir? n Dans 
ces exemples, Tinterrogalion n'est indiquée que par Tinflexioa 
de la voix* 

Noos appefens aussi ratlentioa sur les emplois tiès cbverff 
du mot ^ sèr, surtout quand il indique le but, la direction, 
on bien quMid S n^est plus qu'explétif. On en trouver» de 
nombreux «un^ks dans notre iexte.^ 

Le traducteur persan a conserve qudques wxâr russes et 
turcs usités dans le Caucase et la Perse du nord et qui ne 
seraient pat compris ailleurs; leur significatif»! et l'indication 
de leur origine sont données dans le glossaire» 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



mTK DE Lk PAGE \ùù. 

La présence du coq {khoroi) dans la mise en scène de VAlchmitte, 
scène de TincanUition, peut t'ex^iqoer aussi par le souvenir confus 
des superstitions mazdéennes relatives à cet oiseau. On sait que, dans 
la Perse ^assanide, le coq était un saint animal, Toiseau favori deVo» 
humanô , c'est-à-dire de la meilleure créature de Orqaaid, de Tétre en 
q[ui s^incarne la Sagesse et la Science. C'est le coq qui, au lever du 
jour, chante pour appeler les fidèles k leurs devoirs religieux et chasser 
loin d'eux le dive du sommeil. En outre, d'après le Boundehesh, le 
coq et le chien , emblèmes de la vigilance , sont les adversaires des génies 
malCeûsant» et des yatûi. Cf. J. Darraesteter, Mêangn d'hûtoire et de 
UttiraUire iranienne , p. 167; C. de Hariet, Aveêta, întrod., p. cxlii. 



Page l*r, avant-dernière ligne, n.;^.C<;» fitei il&pJ^. ; 

Page *r, ligne 1, L<rf, litet trf. 
Page di, ligne i3, liêez î;5l^. 
Page v^, u»lju, liiez monat, etc. «rouble d'argent 7>. 
Page irv, ligne a, liiez ù^jty^* 
Page flH, ligne 5, liiez p^^» 

Page làd^ ligne 3, litez o-^^^J; ibid,, au bas de la page, Saadi au 
lieu de Sèèdi. 

MOTS OMIS DANS LE VOCABULAIRE : 

^Ls^t ech'âr (ar.), poésies. 
yé^^ éknr, philtre magique. 
j(b^ pôia, creuset; abrév. L»j^. 
^tîS dakkân, boutique. 
i>^^ zèrd, jaune. 

y^ zouhr, midi. * 

I mondjemid, épaissi, cristallisé. 
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GLOSSAIRE. 



I 



î â, interj., ô, eh! 

iJTâb, eau, jus. — ^^ù tJséhé 
dèhèn, salive. — ^^o^ o^ ^^ 
chodèn , fondre. — U'>^ oTût 
kèrdin, au 6g., dépister, dé- 
couvrir la trace. — c^)^^ on 
<^^l^ <J\ éhyârx, arrosage; av. 
hèrdèn, arroser. 

f^O'^dhàdt, lieu cultivé et habité, 
centre de population. 

jQ^tot Ibrahim, n. propre (Abra- 
ham). 

^yii' dbrou, honneur, dignité. — 
3yi^<X W âbrou, sans honneur, 
déshonoré. ' 

^yji] èhrou, sourcil. — 3^! jutp 
(^•>^ jiÂ. gouchë'é èhrou hhèm 
kèrdèn, lever Tarcade sourci- 
lière (en signe de dédain). — 
^^t^ xfi^ tchèchm-e^brou , les 
' yeux et les sourcils, c-ànl. la 
physionomie, le visage. 

^JSJm^ âbèttèn , grosse, en état de 
grossesse. 

cf)W?l» Voir c*^. 

jJT âtèch, feu. — y^jS' J;^T 



âlèch kèrdèn, aHumer le feu. — 
j^^^ji^jr âtèch guiriftèn, 
prendre feu, brûler. 

^UjI ittifâq (ar.), accord, unani^ 
mité, totah'té, ensemble; — 
conjoncture, événement; av. of- 
tddèn, arriver, se produire. — 
\S\JJ\ iuifâqâ, par hasard, for- 
tuitement; celte forme est plus 
usitée que la forme régulière 
Z3\JJ\ tttifdqèn.^^Kiis^ ^IâjL 
yJii hè ittifâqé tchèhdr n^% 
en compagnie de quatre indi- 
vidus. 

Jjs\ temdm (ar. ) , fin , achèvement. 
— t>>-ï*M^ Jj:^ bè'ilmâm rèci- 
dèn, arriver à la fin, se termi- 
ner, être exécuté. 

uvLirt ùbdt (ar.), censtalation , 
preuve; av. kèrdèn, prouver, 
établir. 

^1 èçèr (ar.), trace, effet produit^ 
impression. » 

LlS-I <?»wî(ar.), milieu , intervalle. 
-^ USfl (ou (^T) \j^} ^ù ièr in 
{ou an) èinâ , sur ces entrefaites. 
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j\:>) 



' ù\^\ ^'iî<2(ar.), pluriel de «xa^. 
djèdd, ancêtre, aïeul. 

y^\ èdjr (ar.), récorapeuse. — 
*^ ^\ èdjré khàtTf ^ récom- 
pense d^une bonne action. 

C9^t odjrèt {bt.) ^ salaire, gages. 

^^uL^t èd^n^ {^^*)i étranger. 

aXaA èdjiiinè (ar.), pluriel de ^ 
djènn, djùi, génie. 

^If^&^t ihtiyâdj (ar.), besoin, né- 
cessité; gouverne son oomplé- 
DEient avec la prép. v — ^^«^'^^^ 
c'>.i«i.> tg»^><it ç^^ ihtiyâdj bè 
khèili naç^t nUt, il n^est pas 
besoin de beaucoup de con- 
seils. 

I0l(i;:ak.t ikUyât (ar.), précaution, 
prudence, attention; av. hirdèn 
et ddcktin, Caire attention. — 
^ Ult^ai^J l45L«-*. ^^\ ^J èz 
ii^ djèhèthd ihtiyàt ne koni, no 
l'inquiète pas de ees choses. 

J^t uhmaq (<r.)^ sot, niais. — 
«x^^ ,3^1 ^, 6^ mèn ahmaq 
bêgouyd, traitez-moi 4e sot. 

J^J akma^ (ar. pers.), sottise. 

JIjaJ aJb<l/ (ar. ) , pluriel de JU. , 
état, situation. — L«d Ji>^î 

^^o«r èft, comment vous portez- 
vous? — Pluriel double u»aM^A.I 
mhMU; a>i^ u9^l>aJ akvitdié 
hhoubi, une belle liistaire. — 
Santé. i^^>if»i'y4 c»^t>ai.t akpéUdl 
porsidèn, demander des nou- 
velles de la santé. On dit dans 



le même sens : ahvâl guinjîèn, 
prendre des nouvelles. • 

ULa^î ahyânâ '(ar., pluriel de 
ç^ft**), quelquefois, à un mo- 
ment donné. 

^T dkh, exclamation de colère ou 
de dédain. — ^^i^ ^T dkh o 
ékhy des abl et des oh! avec 
{^^^ nemoudèn, se plaindre, 
faire des fi|pons. 

^Li.!. Voir ^-Â.. 

^ltiAi.î ikhtiydr (ar.), libre ar- 
bitre, choix indépendant. — 
^yàL ^It^iiàJ^ bè ikhtiyâré khâd, 
de mon propre mouvement; 
(fi^\ù t^^l A •■• ^ l ikhUydrèchrâ 
dâri, tu as le choix , 'tu eu es le 
maitre;|»^tj lyA^ltgSiàJikhtiyd^ 
rèckrd ddrèm, c'est moi qui 
suis son maître. — < ^^>^^1 <JL 
U'ikhiiydr, qui a perdu son 
libre arbitre, qui aime éper- 
dument. 

yiSdkhir (ar. ) , dernier. — Adv. , 
à la fin, finalement, bref. 

^£>y^dkherèt ( ar . ) , Tautre monde , 
la vie future. 

^>U.I ikhUç (ar.), sincérité, pu- 
reté d^ntention, dévouement. 

I<>] àdd (ar.), action de payer, 
s'acquitter d'une dette, d'un 
devoir. — {jùySij9ù\^ <^t»>l 
iddyé eh^iddèt kèrdèn, déposer 
comme témoin. 

<^\ùT âddb (ar.), pluriel de v>U 
manières, mœurs. 
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«x^t 



<^l èi^ (ar.), potilesset égards; 
morale t bdies-lettres. — |M>T 
v«>{ l.^ <l<;{em« 64-«i^^ homme 
bien âevé, poli. 

IaSi t<Ui'd (ar.), prétenlioD, ré- 
damaUon. 

^ fidèm, homme. — , L^^.>T 
<yéfiiA<2, kt gens. 

^^^ èzn (ar.)^ permîmm, aato- 
risation. — {^M^ ijù\ itn dâ- 
dèm, permettre, aotoriaer. 

«bst*>I èsàfèt (ar.), dommage, at- 
teiole, actkm de léser, de tour- 
meoter. — i;)^*a^S\ èzii/èt 
kèrièn, tourmenter. 

%s>ùSy\ irddèt (ar.), Yotonté» bonne 
volonté; soumiasion du disciple 
aui ordres du cheikh» 

iiXdif\^ ârâêtè , paré, orné. 

^\^Târâm, repos, traqquillilé. — 
Jst^^i!? ^S^àrdnbigviHd, re&- 
tel en repos. 

vW)l èrhdb (ar.) : i° pluriel de 
V^, possesseurs, maîtres; il 
forme des adjectifs» J^ù *J^^\ 
erhâbé dowèl, les gontemants, 
les chefs; a" pris comme siogu- 
K<Y : prqNÎétaire, possesseur 
de fiels, de villages. 

*ù^\ ér% (ar.), héritage. 

J«>^;1 ardmi, ville de PAier- 
baï^ân , à Test de Tauris et à 
deux journées de la mer Gas- 
. pienne. 

(j^^l ènèn, millet. 

iijtyS èrmèniy Arménien. 



^ji^t ounmdj, n. propre. 

(£^àré, poi, certes. 

)t èz, prép. de, du, des* par, par 

suite de. — 6^ (^^ >^ ^ ^ 

tèrèf, de ce côté. — ^j^ Jï^ih 

4bm mèn, mien , à moi , ma part. 

, — ^jmyS )1 h tèr§, par peur; 



partitif, ^t 



«5'p>T 



ont peur trouvent de ces pré- 
t6iles4à. 

M'^éM, libre. 

^jLiXâçân^ facile, aisé; adt., fa- 
cilement 

*.f>jéA èwp, cbeval. 

vU^I èêbék (ar.), pluriel de 
4,^^*^ , choses , bagages , attirail , 
ustensiles. 

«>Um»I mIà2, maître, professeurs 
patron d'un métier manuel; — 
entre dans la composition des 



(J^ 



ùisMÀ Oê- 



noms pr(^>res, 
tâd rahmtui, 

c>*.tyu«l isiiràhit (ar.), se repo- 
ser, se mettre à Taise. 

^t yUs^l èêlaghjer oUék (ar.), 
Dieu préserve! qn^â Dieu ne 
plaise 1 nullement, tout au con- 
traire. 

l.«,*.Y.<t>! iêtighnd (ar.), témoigner 
du dédain. 

^Jf:S^éêtin, manche de chemise 
ou de^ vêtement. 

.>mm) èçèd (ar.), lion; u. propre 
en souvenir d'Ali surnommé 
frle lion de Dieu». 

3. 
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^SytA èirâr (an), piariel de ^ 

iitr, secret; les mystères (de 

• raléhimie, da soufisme, elc.). 

^ — *rf;îjM*l (£^'^\ èdjzâïé èsrâ- 

ryyè, ingrédients myslérieox. 

--wt ism (arf), nom; av. 0»>^ bor- 
dèn, prononcer le nom de quel- 
qu'un avec éloge. — c>-c>**î 
«j^dâJ 9i>yi ismèt borda nè^hodèk, 
tu n'as pas acquis de renommée. 
On emploie aussi le verBe ^»> 
f^^S àkr hèrdèn dans le même 
sens. 

^^UwT âsmân , ciel , "cieux. 

».>yJi'âçotidè, tranquille, paisible; 
adv., tranquillement. 

»pl£i\ ichârè (ar.), geste de la 
main, signe, indication. 

^^U^l èchkhâs (ar.), pluriel dç 
joi^, personnes, gens; jUui 
^Uét ItH ènuâlé chôma èch- 
khâs, des gens tels que vous. 
.^^Siiil âchikâr, manifeste, public. 
— (jù'^ ^ULûl ^^-iÉf sakhouné 
âchikâr xèdèn, parler franche- 
ment; — (u^v., évidemment, pu- 
bliquement; I^UCôT âchikàrâ, 
ouvertement ; <^^ iXûT âchikârî, 
publicité, évidence. 

tjLâl âchmd, connu, ami, con- 
naissance; Ji^^ ^^^LLâTacfct- 
ndyâné khich, ses relations, son 
monde. 

o^4Ji\ èchhèdo (ar.), je jure, j'at- 
teste. — i^b «x^t èchhèdo bUr- 
lâhi, je jure par le nom de Dieu. 



^!*-»ol ^or (ar.), persiâlance, ob- 
stination; av. kèrdèn, s'obsti- 
ner, insister. 

Jus! èçl (ar.), principe, base, 
l'original d*un livre, le texte 
primitif; ci^ JU»! èçlé hèrf, 
le fond de la question. — ^Vot 
èçUn, principalement; avant ua 
verbe négatif: nullement, pas 
du tout. 

0>AyoI açUn ( turc ) , lion , d. prqire. 

gLusI èçnâf (ar.), pluriel de 
ciÂ^, espèce, classe, corpora- 
tions de métiers; ^^Xà^ OlJU»! 
èçnâfé khalq, toute espèce de 
gens. 

A>LàI izéfè (ar.), action de join- 
dre, d'ajouter. 

(^\yLjô\ iztirâb (ar.), inquiétude, 
trouble. , 

^iVbl itùlâ* (ar.), action d^exami- 
ner, de pénétrer, d'introduire. 
— ti»Le^t titila'ât, connais- 
sances acquises par l'étude et 
l'examen. 

^Ujâl izhâr{&T.), divulguer, faire 
paraître. 

c^jLfil i'ânèt (ar.), action de se- 
courir, aide, assistance. 

^Lxjb! i'tibâr (ar.), crédit, con- 
sidération. — (^U>) ;Ujî^î ;' 
èz i'tibâr ojlddèn, être discré- 
dité. 

^{joc^! Vtizdr (ar.), action de 
s'excuser, prétexter. 

ôUCx^I i'tikâf {Br»)y être en re- 
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traite^ se consacrer au jeûne 
• et à la prière dans la soli- 
tude. 

oUî^t i'timàd (ar.), action de se 
confier, ajouter foi. 

JàA\ a'zèm (ar.), très, grand, 
-très haut, excellent* — yya^ 

. (i^t é^ozvé a'zèm ^ .partie im- 
portante , chose principale. 

j«>U{ %'ldm (ar.), notifier, faire 
savoir^ 

iJjjS\4fïtâb, soleil. 

^^Vsi\ ofiâdèn^ tomber, se mettre 

, ,à^ commencer; être tmagiDé; 
— comme auxili«i»e, ce verbe 

^ .forme certains passife et neutres 

. cl prend, le. sens de devenir, 
se IrouYer, — ^^Isâi Jkt^^pîch 
ojiâdèn, avancer. — «g^-^^-a 
i>U>l hè çèrèt^ïàd, tu t'es mis 

. dans la tète. — [^ùisM ^é dèr 
ofiâdèn, être aux prises, se dis- 
puter. — (^«>U^t Jj^ qahovl 
i^ïddM, daigner, accepter. — 
.^t (^«>U^t 9/lédèn èz, renoncer 
à; u T à i . fl - ? JWâ. Q^t ^I h in 
khiydl bioft, renonce à <;ettc 
idée. — OsAift^ ^^ ^ U». djdîé 
douri hieJUdy qu-ii se trouve 
loin d'ici. Ydr aussi «1^. 

ù\^\ èfrâd (ar.), pluriel de ùyi 
Jhd, in^vidus , personnes , per- 
sonnages. 

{^y^\ ifzoudèn (v. actif), aug- 
menter, accrdtre. 

^y^yMjk\ ^êous, grand chagrin, dé- 



sespoir, regrets; (:^>;>^ ijmymi\ 
èfsous hhardèn, regretter. 

^^..M^i èfi&un, enchantement, 
charme; èfsoun ddchtèn, char- 
mer, faire des prodiges. 

»yjs^\ èfehorè, espèce de sorbet au 
citron, au mdêt, etc., qu'on 
boit aux repas; il est souvent 
mélangé avec de la glace. 

^^\ èfkèn, qui renverse, jette à 
bas, extermine. Voir »>j»>. 

(^^>l»( èfldtoun, Plalon; (ji^Xit 
yA& èflâtouné *açr, le Platon du 
siècle, le plus sage et habile 
du monde. 

UT dga (en tiirc, oriental : frère 
aîné) , seigpeur, officier, titre 
honorifique; t)U) UT %« zè- 
rndn, n^ propre* 

iuUl iqdmè (ar.), établir, fixer. — 
(^«>^«4ji ù^^chohoud iqdmè 
kèrdèt^, constituer des témoins. 

jLit iqhâl (ar.), bonne chance, 
heureuse fortune. 

Jù^ iqddm (ar.), entreprendre, 
s'efibrcer, s'aventurer dans une 
entreprise. 

^!J>I iqrâr (ar.), aveu^ confes- 
sion ; av. dnwfUn ou hèrdèn, af- 

< firmer, établir, déclarer, avouer, 
confesser. • 

^^\yi\ aqrdn (ar.), les pareils, les 
égaux, les camarades. 

pUot o^m (ar.) , pluriel de ^««i, 
genres, espèces, toute espèce 
de. . . 
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iUt èqèHèn (ar.), ail moins, tout 
au moiiM. 

^t ^Jtfrè* (ar.), très grand, très 
puissant* — ySl Jk\ «i/dA èk- 
bèr : t^ formule de ia prièi^ 
iikbir, usitée dans l^appd à h 
prière rituelle; 3° exclamation 
de surprise on de terreur. 

»\:^ agdh, instruit, informé, con- 
naisseur; {g)>>\,> ^Sf agàhi dâ" 
dèn, donner connaissance. 

^ èguèr, si. — *^ ^ è^uèr 
tckè, quoique. 

i^yi^i èkmtm, maiatenant, à pré- 
sent. 

it MU (ar.), sauf, si ce n'est 

caûfT tUdt (ar.), pluriel île iUÎ, 
instruments, ustensiles. 
n(^x^AU j^oJiiréîWte%(lurc),peUtetenle 
li^v,- * A h . a u t ti î d'osier recouverte de feutre. 

t^l. Voir yt. » 

aL}\ ^bèilè (ar.), certainement, 
assurément. 

ctfijuJl Ut^ât (ar.), bienveillance, 
floUîdtude; ili^ât kèrdèn se 
prend aussi dans le sens de 
faire un cadeau à un iufi^ur. 

^UJI ilUmâs (ar.), demander 
avec instance, ^pplier. 

Jii JJL èl^km UUdk (ar.). Dieu 
est le maître I 

Jkù^.èl^hamdo ÎUIéh (ar.), 
louange à Dieu, Dieu merci! 

M Hèk (turc), (amis; ^^i 
U^tchi, Êibricant ou marchand 
de tamis. 



Jii\ a//i^(«*.). Dieu; iO^t^ wëllâh, 
par Dieu, en vérité; ^«51 jM 
dlldh éfcft^, grand Dieu! 

pl^t ^kdm (ar.), inspiration du 
ciel, direction d'en haut. 

Ut ammd (ar.), mais, cependant, 

>«>UT dmddè^ prêt, préparé; 
^^l^uTâmddèie iké-, prêt a 
agir. 

(2;Ut atnét (ar.), quartier, grâce, 
pardon; au fig., 00LA,> ^ «JÙt 
amânèm nèndrdèkènd, ils ne me 
laissent pas de répit 

oôUt ^man^ (ar.), d^^, garde, 
prêt d'ai^nt 

J\±s\ èrmâl (ar.) , pluriel de Jju , 
comme, semblable; Uâ JU^t 
^ilie ehùmâ, des gens tels que 
vous; — persemies du mène 
rang, les pareils. 

<>kXAt ifindâd (ar.), aide, secours» 
moyen; av. kèrdèn, secourir, 
aider. 

{jyS^îdmèdèH, venir, survenir, ar- 
river; comme auxiliaire, deve- 
nir; (:)0^î^ bèt^-ikttèdè» , sur- 
gir, se produire, être réalisé. 
— Os^ yi *»JUtêù Ma^ yA kèr 
tehè dèatèt bèr m%M, tout ce 
dont tu es capable. — |âU»i> 3! 
Os£«-« y^ i^ et dèêtèm lehè 
hèr^imfdyèd, que puis-je faire , 
comment remédier à cela? è& 
dèitàt hitch hâri bèr-nè-nmfd- 
yèd, ivL ne sais rien faire. — 
ç^x^b \»S^ OmT émèd * rèft 
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dêtktèn, avoir ses entn^ chez 
(pielqu'im* Voir ^«yJ. 
^1 ènr (ar.), chose, affaire, 
ordre; ^,fj^ ymS èmr-'O^nèhi, 
raotorité. 



jj»yi) tntrotu;, aujourd'hui. 

vA «l tmej^, ce soir, cette nuit. 

Lut ofn^n4 (ar.), pluriel de ^^{f^\ 
èmin, sûr, fidèle, qui mérite 
confiance. — oJ^^ <^U«t oW- 
fiattf <2^2è(, fonctionnaires pu- 
blics, employés de TÉtat. 

^^ y •; j •T <fmottfc/U^, enseigner, 
instruire. 

f^A^sv.«T^nillth(^, mêler, mélan- 
ger. 

<x.e-^t om(dy espérance, espoir; 
^t^Oi^t otMvâry qui espère. 

ytJt) èndr (ar.), chef, prince. 

>Jy <fi^! Àn6*ltt (ar.-turc), nom 
d*une tribu tartare. 

(^T<2ii : 1** pronom démonstratif, 
cdui-là, cda, ce; s'emploie 
aussi pour dire v voila I » oT ^^T 
«SMw! dn dh ètt, voilà de Teou ; 
a" (ar.), pluriel (jjl^T dvdtiy 
temps, moment, époque. — 
{^\ èlrén, à présent, mainte- 
nant, suMe-champ. 

«±»l3l indi (ar.), femme, féminiti; 
jtft^Ul lO^lL» ei^ tiulMy^, le 
sexe féminin. 

^t Mnhor, pincette. 

^iff^\ œmhiqy alambic. Les Arabes 
ont empmnté ce mot au grec 
dIffi&S, vase à distiller. 



laJTdndjd , là , là-bas , en ce lieu-là. 

Am^\ mdjdm ( ar. ) , fin , conclusion ; 

av. guirifièn, fimr^ se terminer; 

çdfMn, mener à terme, rem* 
plir, accomplir. 

oUac't indjimdd (ar.), action de 
s'épaissir, se prendre (se dit 
d'un Hquide). 

^^::Â.tOs3l ^dil^^f^, jeter, lancer. 
— ^JXÀ.\ùsi\ la^ djd tnddkhtèn f 
mettre en place, arranger. — 
^^j:^t«x3f {^>>y*i oM««> dè9t hè- 
ffùèrdèn enddkhtèn, prendre pai^ 
le cou, entourer le cou de ses 
bras; av^ %ÙJJa tufinff, tirer 
des coups de fusil, lâcher son 
coup. 

o^Lm^I ènêâniyyèt (9r.), huma- 
nité* * 

ii\ »lâJt m ohd'llâh (ar.), s'il 
plait à Dieu, il faut Tespérer. 

c^Uoit mr4/^(ar.), justice, équité, 
impartialité, 

^UJL3 1 ùitibd* ( ar« ) , i mpression , 
typographie. 

^\Sj\ inkdr (ar.), refus; av. Ifèr^ 
dèn, refuser. 

owâJ^I êngockt, doigt; v>aSj\ 
•^7^ engochté boxorg, le doigt 
du milieu. 

^1^1 èmd* (ar.), plurid de ^, 
sortes , espèces, toute sorte de, . . 

^1 6, pronom démonstratif de la 
troisième personne, lui, celui» 
ci ou celui-là. 
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yTad, exdamatipn de surprise. 

^\Jf âvâr, nom d'une Iribu de 
Lezguis. 

\ îyTavti», voix , émission de la voix ; 
t^\^) âvâzè, bruit ou son pro- 
duit par la voix, retentissement. 

*^jl âoubè (lare), iocaiitë, en- 
droit , village. 

^\ ôhhî exclamation de dorileur 
ou de surprime. 

ù\^^\ èvrdd (ar.), pluriei de *>;^ 
vird, fragments du Koran et 
autres oraisons qui se récitent 
en supplément du namâz et 
de la prière rituelle i oraisons , 
litanies. % 

ijA^^) âvordèfij apporter, amener, 
produire. — u^^î'';'^ dèr-évor- 
dm, tirer, extraire, obtenir, 
gagner, découvrir, mettre au 
jour. — ^^^Tj^Iy fèrdhèm 
. âvordèti, amasser, gagner. Voir 

iiLojî ôouçâf (ar.), pluriei de 
\J.,.tey , description , réci t , 
compte-rendu. 

^Us^l ôouzâ' (ar.), pluriel de 
^y , position , situation. 

,51^5! olâg (turc), chambre. 

^pàyS &ughour (du latin, par Tin- 
termédiaire du turc), augure; 
*>^W^;>éy, bon voyage! 
bonne réussite! 

O3I ouf, interjection ouf! cAil ex- 
clamation d'angoisse, de souf- 
france ou de colère. 



cz^i^i âougât, pluriel de i^, 

4J1 èvvèl (ar.), premier; ^p^èlâ 
(pour èovèlen), premièrement , 
d'abord; èwèl 0'emploie aussi 
dans ce dernier sens; Jjl \\ èz 
èvvèl, en premier, tout d'abord. 

«>^^( èvlâd (ar.), pluriel de «^J>, 
enfants, fils. 

jLjl^i èvâil (ar.)^ pluriel de Jjl 
èvvèl, précédemn>ent, autrefois. 

ft) âh, hélas I so^ir. 

^Lffjb\ ihtimâm (ar.), soin, zèle,, 
sollicitude. 

yftt ahèr, ville de l'Aj^baïdjân 
entre Ardèbil et Tebrir. . 

Ki..*éM âhèstè, doucement, tout 
bas; adjeeûf, doux, tran(|uilie. 

J^t èhl (ar; ) ,. maître, possesseur, 
habitant, famille, personnel du 
harem. — j>*^ J^l èkiémèdj,- 
lis, gens de l'assemblée, assis- 
tants. — o*'-^U?s Juaftl ^lé 
mèdjâlis, personnages d'une co- 
médie. — A^siô J^I èhUzohné, 
fonctionnaire , surtout agent des 
finances, publieain. — J<~Jb\ 

tèm, je ne suis pas le person- 
nage qu'il faut pour cette af- 
* faire. 

^^àhèn, fer, métal; (^Mâhènî, 
de fer. 

iiCÎMâhèng, ton, intonation, son. 

^^Sioû, cerf, gazelle. 

(^i aï, interjection ob! quoil (£\ 
(£,\y aïvai^ hélas! oh! malheur! 
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\^ àyâ, particule inlerrogative ; 
est*ce que? n'est-ce pas? syno- 
nyme de JS ; — autrement , s'il 
n'en est ainsi , mais alors. 

J.I5I èyydm (ar.), pluriel de j.^, 
les jours, le temps, le monde 
et la destinée. 

i^SjfS irân^ Perse, royaume de 
Perse ;"<i!jal irânî. Persan, ori- 
ginaire de la Perse. 

^I^^l érivân, nom d'une ville. 

(^bu^t ittadèn, se tenir, rester 
debout, se lever. — tji>ljM«s»! Î3 
vâ-htâdèn, s'arrêter; om*^.î t^ 
vâ-iat, arrête! 

(^L&^j tchân y eux ; se prend comme 
terme de respect, dans ie sens 
du singulier : lui. Ce pronom 
s'abrège en ^;U;. 



^^! mu (turc), haras. C'est le 
iurc oriental JJ^j avec la pro- 
nonciation gutturale donnée en 
turc oriental au ^ . 

^^^ m, pronom démonstratif: ce- 
lui-ci; j*i>) ^^\ in âdèm, cet 
homme ; se joint souvent dans 
l'écriture au mot suivant : ^^i) 
^yaÀ, dèr-4n Ichouisous, dans 
cette affaire. . 

lif^\ indjâ, ici, en ce lieu. 

iùJ>S âyèndè (du verbe t^>w•T), 
qui vient, futur. 

dLvJ inèk, voici. 

AJL^J âtna, miroir; Le (^^ an»J 
âïnaïé hèdèn nomây grande 
giace, armoire à glace. 

x^t ih, interjection de blâme, ah! 
fi donc! 



1^ hè, i" préposition qui indique 
le datif. Elle a aussi la signifi- 
cation de : dans, sur, pour, 
avec; cf. *^; a* préfixe verbal 
précédant le futur, le subjonctif 
et l'impératif : »^.^ bègoyèm, 
je dirai ou que je dise; 30 
bèroâ, va, pars. 

b bd, avec, ensemble, en compa- 
gnie de. — r^y^^ ^ ^^ '^'*" 
râm, avec respect. — \jsyoA, U 
bd khouBsous, en particulier, 
principalement. — «Oî b bâ 
dn kèy avec^a que, 



quoique. — Cette particule pla- 
cée devant un substantif forme 
des adjectifs. Ex. : JûlaL^ bd- 
'dqly raisonnable. 

ob bdb (ar.), porte, chapitre, 
sujet, question; fém. , «roU. — 
^JM 00b ^! èz bâbèté mèn, à 
mon sujet, à cause de moi. 

Lab bdbâ (turc), père; au figuré, 
assidu , habitué. — )^)^ c^WW 
bâbâîé qomârbdz , joueur de pro- 
fession, adonné au jeu. 

^jSàXs bâkhtèn, perdre, «urtout 
peiMlre au jeu. — l^-xtj|^-.i. 



Digitized by LjOOQIC 



( 10 )h 



:il 



^^XÂXi khodèckrd bâkhtèn, se 
trahir, perdre contenance. — 
^JiiàJ^ lill^pâkhâkktèn, perdre 
tout son enjeu, être décavé. 

ù\^ bâd, vent; ^^ ù\^ bàdérehf, 
Vent du printemps , zéphir prin- 
tanien 

àlibddel hédà , troisième personne 
du atibjonctif de {^^^^ être, 
qu'il soit — . tisli^ UL? n^ y5 
h6r tchè hddâ bâdâ, arrive que 
pourrai 

^ùl^ bâdi (ar.), commencement» 
début — yiâJ iùl$ ^ùTdèr bâ- 
d(é nhèr, au premier coup 
d^œil, à première vue. 

^Ij bâr, fois, tour; ^^l? bâfîy une 
fois, une bonne fois, au moins; 
^t^ .NJL^ icHènd bar, plusieurs 
fois, souvent, que de fois; —* 
fardeau; av. hèrdèn, chai^r. 

4MI é^^ bârèk aUâh (ar.), litt : 
«que Dieu bénissein, bravo! 
bien ! bon courage ( 

oji^b bàrmt, poudre de munition. 

»;b bdrè, fois;^ sujet. — »;^^»> 
^•1 ^^\ dèr barète In èmt, eu 
égard à cette affaire. — »;W ^«^ 
p dèr bdrèîé ton, en ce qui te 
concerne. — »;^Jsi yèk bdrè, 
d'une fois 9 en même temps. 

<^^L; bérî (ar.), créateur; v^-^^ 
çfi^li d^èndhé béri, Dieu. 

^lAbdZfde nouveau, encore; tout 
de même , pourtant — En ar- 
rière t oiwt jL^ ^,> dèr bdz kt, 



la porte est ouverte, litt : 
poussée en arrière. — ^j^^^L? 
bât hèrdèn, ouvrir, délier, com- 
mencer. Piac^ devant un verbe , 
cette particule corre^nd au 
français re, dans redire, re- 
commencer, etc. 

^\'^li bézàr, marché, lieu de vente. 

(^l^^l^ bézirgân, marchand. 

^*^l^ bâzou, bras. 

fS^l^ bâzi (de qA^L^), jeu , diver* 
tissement; (f;U5^tf)W bàzi hh- 
nân, jouant, folâtrant 

(jLJ^ béssdn (turc), qui terrasse, 
qui extermine. Ymr ^«xJy». 

os^t^ bdchèd, soiti 

^^\i^ bilèn{it, ) , intérieur, secret , 
intime; ^^L^^^ dèr bâttn^ 
comme ICLbl^ hâtàiim, secrète- 
ment, en cachette. 

JJla lo bd-'aql, raisonnable. 

*^U bdghiehè, jardinet, diminu- 
tif de ^b, b(^h, jardin. 

J»L^ baguer (ar.), n. propre. 

ll^ bdqi (ar.), restant, le reste. 

^^i bdld, haut, supérieur, le 
dessus, en haut — (^^TiïLj 
(ou ^;) bdlâ dmèdèn ou rèf- 
tèn, monter. — ^^y^^ bdlâ 
hèrdèn, lever, releVer, dresser. 

— ç^Y.M^*» ^l; bMd mchè^tèn, 
être assis au fond, à la jdace 
d'honneur. — ^l^jl «r WW, 
dessus, par dessus; y^lf bdld- 
ter, le plus élevé, le premier; 

— (wfo., en premier, d'abord. 
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4^mW* Voir juLtftJU. 

»^l^. Voir »^. 

«îul; béng, cri, clameur, voix, 
cbant du coq. 

^li hMry croyance, foi, av. Jlccr- 
dèn, croire, ijonter foi. 

j^l.?,Voir^. 

pt^l; bdirâm, n. propre. 

^^xm^\^ bétfènèn, falloir, être né- 
cessaire. — Osilf (^ mi bâyèd, 
il faut; umm^I; c^ ml 6^^tt, 
il faudrait, il serait préférable. 

il faut dire. 

«9? i^/cM, i**enfent, petit pnfant, 
marmot. — yX:L.ù j^ bèichè 
dohhièr, petite fille; — petit 
d*animal. — ^ pour ^ë^ bèt- 
Mm, mon en&nt, ^- p^-^^ii?? 
i^teMJiilm, mes amis; 9° servi- 
teur, petit domestique, gars. * 

«0*£ip 6ait^, chance, fortune^ des- 
tinée; ^yH iUi^mi (j« \s4Kfbakhtê 
mÀi 6éf(^ ehècèd, la fortune 
m^est contraire. 

i^y^e^î^ bàIMMn, pardoimer, 
excuser, accorder une grâce, 
être généreux, Êiire cadeau 
de, 

«X; bèd, mauvais, méchant; J^ 
3^bèd gotiyl, mauvais propos, 
médisance; 4^ «X| hèd bakkit, 
mauvaise chance, disgrâce, *— 

dyii, ceci me déplaît. 
Jn^ bèd bahkt, malheureux; 



. av. hèrdèn, (aire des misères à 
quelqu^un. 

Jl^ j<; bidrkhiydU (persan-ar.), 
mauvaises pensées, mauvaise 
opinion non justifiée; av. hèr- 
dèn, se tromper dans la mau- 
vaise opinign qu'on a de quel-* 
qu'un. 

jslf bèHM, laid, laide. 

Jx; hèdèl, n. propre. 

{j^ bèdèn ( ar. ) , oorpSfVoir t»^à^, 

j.Ux; bèdnàm, déshonoré. 

yi bèr, prép., sur, au-dessus; Uy 
^\ yi bènd Mr In, sur cela, 
d'après cela, 

yi hèr, poitrine. — {^^^ yi ;•> dèr 
hèr hèrdèn, prendre dans ses 
bras. 

1^ hèrâ, comme ^ty. Voir ce 
mot, 

yi\y^ bèrébèr, égal, comme, éga- 
lement, ensemble, autant; 3^ 
^1^ dûu bèrdbèr, deux lois au- 
tant, le double; ^i^ ^ êè 
hèrdbèr, trois fois autant. — 
^^ùy^ <^y^\yi hèf4bèr% hèrdèn, n^ 
valiser, tenir (été, 

^^1^ brader, frère, 

J^;l^ Bré^U, n, de pays, 

(£\yi bèréi, pour, à cause de, afin ; 
1^ tf t^ bèrmé tchè, à cause de 
quoi? pourquoi? <g^yf ^\ èz bè^ 
r^, pour, à cause; «ol^ )f ^ 
bèrdl, pour toi. 

^^ bordèn : i** porter, enlever, 
emporter, emmener, retirer 



Digitized by LjOOQIC 



K 12 )« 



tA*W 



4^ 



(paF ex. : de Tavantage) , con- 
duire chez soi une femme, se 
marier. — {jùy^ J*^i^ '^\ ^\S 
kâr h ptch h<yrdèn, faire mar- 
cher une affaire, la réussir; 
a" pro-noncer avec éloge le nom 
de quelqu'un. V#tr j«wî . 

ci^ bètf, neige. 

ow5o berekèt (ar. ), bénédiction de 
Dieu, prospérité, bonheur. — 
»>JC5 c>5lj bereket nèkèrd, cela 
n'a pas profité. 

, feuille d'arbre ou de 
plante, feuillage. 

»Js»^Y^ bèr gozidè, choisi, élu. 

gj^ birmdj, laiton, cuivre jaune, 
mélange de cuivre et de zinc. 

'■^y^ borouz (ar.), action de pa- 
raître, de se manifester; av. 
Icèi'dèn, devenir évident, être 
manifeste; pluriel, ^\'^yi b<h 
rouzât, manifestations, choses 
qui se produisent (actes ou opi- 
nions); {j<>\>> '^y;i borouz dâdèuj 
divulguer, produire. 

8j3 bèrrè, agneau. 

iJ^yj bèrèhnè, nu; jlL<5o l^ pâ 
bèrèhnè, nu-pieds. 

^^Js»^ bortdèn, couper, enlever, se 
séparer, abandonner; »0s^ bo- 
rîdèt coupé, fini, terminé* 

^^ boZf chèvre. 

J^-y^ bozorgy grand, haut, chef; 
^^^yi bozorgvâr, grand, il- 
lustre, considérable. — J:»^ 
0\jSiS^y> piché bozorgehân, en 



pre'sence de. leurs grands p»- 
renls. 

c^ji bozorguîf grandeur; av. kèr- 
dm y commander, devenir im- 
portant, faire l'important. 

^J'y^ bèzèn, impératif du verbe (^«>j r 
devenu substantif et signifiant :^ 
preux, brave; ^.>L^-j yy? W- 
zèné bèhâdèr, brave et vaillant; 
<^^.>L^-j ^Jy^ bèzèné bèkâdèrt, 
prouesse, vaillance, héroïsme. 

j^ bès, assez, suffisant, — ^y 
• bès, seulement, exclusive- 
ment. — *^ j*^ 3I èz bès hè, 
à f«ipe6 de, teilement, à td 
point. 

ySj^ bèstèr, lit ; (Sy-^ bèttèti, qui 
garde le lit, alité. 

(^;wmo bèstèn, atlaelier, lier, ban- 
der, conclure, atteler, 

2M( fs^ bism Ulàh (ar.)i, par le 
nom de Dieul expression u^tée 
quand on entreprend quelque 
chose, pour inviter quelqu'un- 
à agir, etc. 

^L-»o bessiâr, beaucoup, très. — 
Lj^ ;W«^ bestiâr hhoub, très 
bien , parfait. 

o^Loo bechachèt (ar.), gaieté ,^ 
sérénité. 

yiJS^ bechtr (ar.) porteur d'une 
bonne nouvelle, n. propre. 

cayiJA^ baçirèt (ar^), perspicacité, 
attention, vigilance. 

(jpUaj botldn (ar.), action d'annu- 
ler, d'invalider. 
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Joi^ ba'd (ar.) et;î Jou ba*d h, 
après, ensuite. — * (^;î «^^^ 
6a'<{ ^ I!r, désormais; «Xx; ^ 
tnèn-ha'd, dorénavant. 

^^Ax^ ba'z (ar.), quelque, certain; 
{yji&x; &a'zt, certains, quelques- 
uns, d*aucuns. 

Jà? èagr^l (^r.), aisselle, dessous 
du bras. — ^^s^lôo Jjb ha- 
gkal gaztkhtèn, mettre sous le 
bras; c:mmI JJJt^ baghalèckèst, 
il est dans ses bras; (^^ JJL^ 
baghal hèrdèn, prendre dans 
ses bras. 

f^ baghi (ar.), fornication. — 
i^'^éi haghîguiriftèn, avoir 
des relations coupables. 

^ IM (ar.), nudbeur, calamité; 
^^l^ <^^ hem ndguèhàn, 
malheur soudain, catastrophe. 

is*.£»^ beldghèt(9ir^), beauté de Té- 
locution ou du style, éloquence. 

«>JL3 bèièd (ar.), pays, contrée. — 
epwâ osJl^ ^f^) èk^râdjé hèlèd 
chodèn, être exilé. — Du sens 
de pays, hèlèd passe métapho- 
riquement i celui de «capable 
de, au courant de?); ainsi on 
dit : fi^^ oO? î;j^^ (o^fe- 
lân tchkrâ hèlèd niêtèm, je ne 
suis pas pays à telle cliose, 
c.-i-d. : propre à telle chose, 
capable de la £adre, ou je ne 
la sais pas. — ^^; yU^ ^3 
<^OsJj tou zèbâné rouçt UMî^ 
sais^tu parler le russe? 



«Cib he9tè^ peut-être, bien plus, 
même davantage. 

ojUL^ holend, haut, élevé, grand, 
bng; av. chodèn, se lever, se 
dresser; av. kèrdèn, soulever, 
lever, relever. — OJJL^ (^lA^iS 
kârhât holend, choses graves, 
mauvaises actions. — yf'^^ 
hdUndter^ (parlant) plus haut. 
Voir lo*-». 

\s^ helkmt, chêne, arbre. 

J^ hetduh (turc) ,- district. 

J^ bèlè, oui, certainement, assu- 
rément, plait-4l? me voilà. 

^AftAj hèUgh (ar.), Cloquent, per- 
suasif. 

U; bènd (ar.) suivi de Vi confor- 
mément â,. d'après. -^ Ul^ 
(j^^hènd kèrdèn, commencer, 
se mettre à ; ^^sL&\ùS^\J^ bènâ 
gozâchtèn, même sens; ^Ljl^ 
(^y\^hènâyi gozdrdèn, jeter 
les bases de, entamer une af- 
faire. 

^ MgLjL o bènâbèr, conformément, 
diaprés, en raison de. 

i^SùsJ^ on (^MùJ^ bèndègui , sujé- 
lion^ 

aoOL^ bèndè, esclave, serviteur; ex- 
pression polie au lieu de ^, 
moi; f^Si^J^ hèndègui, condi- 
tion de serviteur, service. — 
Pluriel, (^L ^ .JL..i hèndègnân; 
i«x^ (J^Sij^bèndèguânékhodd, 
les serviteurs de Dieu , le genre- 
humain ; gens pieux , honnête» 

/. 
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bdquel). En Perse, où fend 
quelquefois les talons aux vo- 
leurs. 

^ji^^\^ pâchidèn , répandre, dis- 
perser, faire jaillir. 

»ySl^pâkizè, net, propre, con- 
venable ,' honorable. 

bùyjl^ pânzdè , quinze. 

JvAail^ pânçèdy cinq cent. 

(jl^Lj pâyân, limite, borne; 4 
{j^Xi hî pâyân, sans bornes, 
immense. 

x^L» payé (probablement du turc 
<^^?)» portion, part, quantité. 

U^^^pàytdèn, épier, se mettre 
en embuscade. 

j^^j pâyîz, automne. 

{^^ paytftj au-dessous, en bas, 
inférieur; avec âmèdèn, des- 
cendre; jjxi.|jsil ^j^Lj pdym 
endâkhtètit baisser, abaisser; 
^woL; o«.«>M simté pdytn, au 
rang inférieur. 

^JJ^ poukhtèny cuire; au figuré, 
préparer, disposer, mettre dans 
ses intérêts. 

^Ov^ pèdèr, père. — *>w»L5 ^ù^ 
pèdhé nâmèrd, injure : qui a 
un père infâme. 

5ly.i^ pèztrâyî, agrément, sa- 
tisfaction, chercher à satisfaire, 
à être agréable. 

^^:duy^,à^ pèurîftèn , recevoir, ob- 
tenir. 

y^ por, plein, rempli, chargé; 
adv,, beaucoup, très, trop. — 



parler beaucoup, bavarder. 

^U. y^ por tohânègui, bavar- 
dage (de por-tchânè, plein le 
menton, plein la bouche); av. 
kèrdèn, bavarder. 

»^yipèrdè, voile, rideau, toile de 
scène. — »^y^ <x W pèrdè, à 
découvert, sans mystère. 

oc^Mj^ pèrèst, adorateur; towi^ 
is*M*y^ khodd-pèrèst, qui adore 
Dieu, qui craint Dieu. 

jSi>-u«*-^ porsèch, question, de- 
mande. 

t>'^'***'7^ por^idèn, demander, in- 
terroger. 

^;^^ pèrîdèn, voler, voltiger. 

'^yJty4 pèrirouz, avant-hier. Voir 

c>\'y^y$ Pèrizdd, nom propre de 
femme signifiant «fille de Péri v, 

j^ pèê, après, ensuite, donc, 
mais. Placée avant les verbes, 
cette particule implique la ré- 
pétition; pai* ex. : tJ«>l«> j.*-^ 
pès dâdèn, redonner, rendre; 
^^yS'J^ pès guirxftèn, re- 
prendi^e; ^^jl^Ijo j^ ^j pâ 
pès gozdchtèn, mettre le pied 
en arrière pour s'en retourner. 
>T«;^ J^ P^' p^nrottz, il y a 
quatre jours. 

y.^ pèçèr, fils, garçon. — »y^ 
pèçèrèf diminutif de mépris; 
»v^ ;^l «w pèçèrè, ce pauvre 
gprçon! 
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ou^M^ pèçend, agréé, a[ 

(^^ ùsiM0^pèçend kèrdèn , troo 
ver agréable, de son goût. 

ts*A^ pocht, dos, derrière; owâ^ 

jM» pochté $€r, derrière, à la 

suite, après. — y^ a*.^« ■ j 

(^Lsit pockté sèr ofiâàhi^ cou- 

* rir à ]a poursuite d*une chose. 

•pochté ièré hèçt hèrfzèdèn, crier 
après quelqu^un. — ^♦>^- o ^ p 
pochté tchâdir, le fond de ia 
tente. — ^^S ^a*^ pocht kèr- 
dèn, tourner le dos. — ^p-û^ 
pochti, coussin, accoudoir. 

A&^ pèchchè, moucheroQ. 

fjl^jA^pèehitftén, repentant, con- 
trit. 

JjJ^ p^2^g, panthère ou léopard. 

^ pèndj, cinq; »Uî^ pèndjdh, 
cinquante ; ^ I j(^>^ pèndj-hèzàr, 
cinq mille. 

»^i^ pèndjèrè, fenêtre. 

ç^jUilo^JL^ pèndâchtèn, croire, pen- 
ser ; ($^ \ùJ^penddn , <m croirait. 

^I^JL^ pènhân, caché. 

^>^ poutch, futile, vain, de peu 
de valeur. 

«sMi#^ pou$t, peau, en général. 

^^fAmy^ pouMtxa, pelisse de four- 
rare, manteau doublé de four- 
rure. 

»Ona^^ pouçidè, pourri. 

J^ pouch (pour ^^ poutch), 
«ne obole, un rien. 

(j^U^ . Voir (:PsïU5^ . 



^^^<tr!!i^ pouchidèn, revêtir^ s'ha- 
biiler; (^^JsjLâ^ pouchândèn, 
vêtir, couvrir, cacher, étouffer 
une affaire; »^^ pouehidè, 
couvert > caché, secret. 

^y^ Pâouq, nom contrefait de 
F6ouq Taliemand, Tun des per- 
8onnag€${ de ces comédies. 

J^ poulf argent, numéraire en 
général; ^kh Jy^ poule tèlâ, 
monnaie d'or;* »yLj J^ poule 
noqrè, monnaie d'argent; J^ 
^I«>aC«v poule fekkè-dâi', argent 
monnayé, espèces; «xX3 J^ 
poule nèqdf argent comptant; 
^loJ^ pouUdâ/r, qui a de l'ar- 
gent, riche, capitaliste. 

>l^ pèhlou, c6lé, flanc; j!>y^ 
pèhhuch, à son côté, tout près: 
on dit aussi y (^^^pehhuïéô, 

04^ p^tiy plat, à plat; av. cho- 
dèn, être étendu pab terre. 

t| pè* ; 1® après*, à la suite, der- 
rière. — •^J^Jiw• ^J0 i^pètemèn 
nMyènd, .on viendra me cher- 
cher. — c»^l5^^ 3^ herô pète 
hârèt, va à tes affaiies. — «^ 
{^) <&)^ pèié kârî n^tèn, se 
mettre à la poursuite d'une af- 
faire, entreprèncjre. — y^j? ^ 
pèx bordèn, porter le pied, en- 
trer, pénétrer dans; a° (substan- 
tif) situation, position, valeur. 

»«>.L^ pyâdè, à pied, piéton; av. 
chodèn, mettre pied à terre, 
descendre de cheval. 
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i*y>Jl^ pîtcMnâèn, causatif du 
sniv., tourner, faire dëtoarher. 

{^^d^iJA^ pîtehMèn, pK&r, ix>tflep, 
entoi'tiiler, bauder. 

)«x^ peîid, présenrty connu, ma- 
nifeste; trouvé. — y,N*&4,x^ 
p^â ehodèn, se naenlfer, ap- 
paraître. ^— j^^ix^, peïdâ 
hèndèn, trouver, iaventefi 

^ pir, vieux, vieillard; <^^ 
|?tri, vieillesse. 

^^\y^ pîrâhèn, cfeemise. 

ji^ pfefc, devant, en j^ésence 
de, chez^, auprès ^ycû^pfc/i- 
tèr, plus près. — ji^ ^.> (fér 
/7»c^ , par devant , en ava nce , 
prêté (ai^nt), — ^^! j,! J^ 
p4ch èz^, avant ce moment, 
prénédemment, d^ord. — 
{j'^'ity ^ Jm^a^ pM hhèfidm, 
acheter d^avance. — (^o J^ 



pich horàhi, meilre en av^nt, 
produire. *— •x-^T jS;*.^-^ j^cfc 
âmkd^ début) commencament 

céder; 0>JÎ jfc^ pieh étnè- 
dèn, «'avancer. 

,§U->^ jAchânî, fwrtït. <Le8 Orien- 
laox cpoient que ia destinée de 
diaque homme est «dite sur 
son front. 

J>SJSi^ ptMè(^j cadeao ; J^^^JBi^ 
p pîMèché nftw, je te lais ca- 
deau, je te dispense. 

^tjjù^ pîclwâz^ altw A la ren- 
contre, réception; synonyme de 
JLJl;su»1 MqhàL 

M^'piùkè, métier, ^n^oi^ 

j»IjU^ peïgh4m, annonce ^ nou- 
velle, déclaration» 

^i^kL^ ^îè»èr, bofutiqnier, mercier, 
colporteur. 



b r4, prép., afin que, pour que, 
en sorte que, jusqu'à, jusqu'à 
ce que, tant que, pendant que. 



— c*-^î g^ 



y^r^ 



ta he tèhiz tûhènd farsakh eH, 
combien ^ a-t^il de farsakbs 
jusqu'à Tauriïî — iiW. L^ 
JS.» oi^Lim ta yèk 'maté dtguh^ 
dans une benre. — à^^ *&. b 
tâ*tckè rèçèd, à plus fwte rai- 
son, 
b ta, partkuie qui se place ordi- 



nairement ftpt*ès im Boms de 
nombre : yLÏS L333 dau ta 
dokkân, deux boutixpies; y^ 
y Ixb ^ l^^ hèr tehèhâr tàmân , 
chacun de nous quatre; ^^^ 

;jP^tl3 x&y*. jài^ jlitRla bra- 
voure se divise en dix parties : 
ses neuf^ dixièmes sont Paits de 
fuite et le deraier dixième con- 
siste à ne pas 8e montrer r» (dic- 
ton plaisant}» 
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^\3 iâbè* (ar.) , qoi suit, aY. cho- 
dètij suivre, obéir à. . 

^bb tâiàry courrier. 

yf3h tèèçir (ar.), inâoence, ac- 
tion d*une chose sm* une autre. 

^L^ tâdj, bonnet et tuH»ta à 
Tusage des derviches. 

y^Jj tâdjir (ar.), marchand, né- 
gociant; (Sj^^ tâ^ni, de mar- 
chand, commercial. 

ifLowl? tààjSk; on nomme ainsi 
les esclaves persans des Bou- 
khariotes, qui se sont radietés 
et cultivent la glèbe. G^est aussi 
vn terme de mépris. 

yt^^s tèèhUr (ar.), action de dif- 
iiérer, retard; ç^j:â.1o<5I ytJL\Ai 
bè tèèkkîr endâkhièn, mettre ^des 
retards, faire opposition (à un 
paiement). 

(j^yypW iârvèrdif n. propre (du 
turc tami^^vêrdiy DieiidMUié. 

a^b tàzè, nouveau, récent; a^b 
0^ idzèi boud, il y a dn nou- 
veau? — a^b (j%y^ hèrfé tdzè, 
néologisme. — i^^ a^b lâzè 
hèfpdiny renouveler. 

^1^ a^b tâzè'zâd, qm. vient de 
mrttre bas. 

«s»b iâftè, tissu, éto£Ee, étoffe de 
soie (d^où le français taffetas). 

^^.^lsLs tâftèn, tordre, friser; 
^jxih \^jX(fj^ uhiUchrâ iâf- 
t^^ lui tordre la moustache, 
c-à-d. : le caresser, le cajoler. 

«Nfi^b tè*kkd (ar.), ^rorroborer, 



fortifier. — c^ÎJ^s^b iè'kidài, 
recommandations formelles. 

Jib tè'èmmôl (ar.), considérer; 
av. kèrdèn^ bien considérer, ré- 
fléchir, prendre garde à ce 
qu'on fait, 

i^ tan, de vous, votre; syMmyme 
de Uâ. — (^b ù\^^ èdjdâd 
tàn, vos ancêtres. 

1^ tèb, Gèvre. 

yityi3 ièbrtZy Tauris, capitab de 
fÂzerbeïdiân. 

jcCLj t^euom (ar. ), action de sou- 
rire. 

1^ tèpè, colline, hauteur. 

^"^ju? tetabhou* (ar.), action de 
poursuivre, de chercher. — 
c^Lxlsa tetabbou'âl, recherches 
scieolifiques* 

o>jUr* tidjârèt (ar.), commerce, 
négoce. 

yylxF ièdjâouz (ar.), action de 
passer outre, d'enfreindre; av. 
kèrdènj enfreindre. 

jukar tedjpibè (ar.), expérience, 
^reuf e« connaissance pratique. 
— ^jjj^jjiLiMj 9^y^ bè iedfribè 
rèçdnidèn, mettre à T^M^uve, 
expérimenter. 

j.Jlair tèdjèatos (ar.), espionnage; 
av. hèrdèn on nmmdèn, e^ion- 
ner. 

J<>*a«r tahçil (ar.), action de re- 
cueillir, apprendre. — ^UJU? 
jL^tfTC tdîibdnétahçU, ceux qui 
étudiait, élèves. 
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peur; se conslroit av. y, de la 
persor^ne ou de la qbose. 

Éyi th'achckoh (ar.), mouifier, 
asperger. 

i^J3 tèrk (ar.), laisser, abftodon- 
ner; — av. dWè» et ^I «î,. lâ- 
cher, quitter, planter là. 

ij^XyS torkmân, Turcoman; plu- 
riel ar. , iXSyS tèràkèmè, auquel 
vient s^ajouler encore le pluriel 
persan UjC^I^ tèràkèmè-hâ, les 
Turcomans. 

Sp torki, le dialecte turc orkn- 
tal. 

^.^ji tèrkîb (av.), composition ^ 
mëlauge. 

(;>>^^3 tà'Iddè» (pour t;0s^5i^), 
éclater, faire explosion. 

iUyS terme, étoUfe de cachemire, 
châle. 

^ ri^^ tèêMh (ar.), chapelet mu- 
sulman de quatre-vingt-dix- 
neuf grains correspondant cha- 
cun à un des noms donnés à 
Dicn ; — av. gtièrdânidèn , faire 
tourner son chapelet entre ses 
doigts, selon la coutume des 
Orientaux. — ajIj ^J yd ^-^*-^• 
tèslthé hèzdr dânè, chapelet aux 
mille grains, ie très grande 
dimension. 

I«JLj ièsîim (ar.), action de re- 
mettre, livrer, abandonner. 

\Ji^.yjS!i3 tèchrîf (air.), faire hon- 
neur, honorer. — y«>;i>l vAîvû-î 
tèchrif âvordàn , faire visite (ou 



*x^* tohfi (ar.), chose précieuse, 
cadeau. 

^iiïir tahqîq (ar.), définition, 
confirmation d^une chose; av. 
^^-5', vérifier, constater. 

J^ÎJ<3 tèdârok (ar.), action de se 
préparer, préparatif, provision; 
i^ùs^ \yj:iS^\ùsjs lèdârokèchrâ 
dîdèn, pourvoir à ses admires. 

wojo* tèdbîr, arranger, disposer 
avec or^re; plan, conseil, me- 
sure. — Pluriel, v!oJj<3 tèdâbîr, 
c^l^-o^J tèdbtrdt; — av. hèr- 
dèn, prendre une mesure, avi- 
ser. 

^^<>J tèdrtdj (ar. ) , arriver par de- 
gré; g^OsJLa, successivement, 
peu à peu. 

^jpv-wûîyj trâchîdèn, couper, tail- 
ler, façonner. 

*J^j3 tèràkèmè. Voir ylXp^ 

ov^Oj7 tèrbyèt (ar.), action d^éle- 
ver, de soigner; préparation, 
composition (d^aliments ou de 
Ifquides); châtiment, punition. 

^x3 tèrhth (ar.), faire gagner, 
procurer un avantage; ^ ..v-^ 
(2}«>i.>, donner la préférence à 
un chaland. 

*^y3 terdjomè (ar.), traduction; 
ikXâ M^yS, traduit. 

^Jmy3 tèrs, crainte, inquiétude. — 
;^^Lwyf tèrsândèn, caus., ef- 
frayer, faire peur; ^jy^yJ tèrsou, 
peureux, pusillanime. 

(j.>ss4<M^ tèriidèn, craindre, avoir j 
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simpiçmenl) venir. — U^j-û^ 
(jù^ tèchrif bordèu, s'en al- 
ler. 
Jlaj tochèk (da turc dU^«> du- 

chèk)^ lit, canapé. 
J^y&:3 lèchvwh (ar.), trouble. 
Jâ^XAo? façdiq (ar.), action de 
confirmer un témoignage ; par- 
ler dans le même sens. 
^yaj taçawor (ar.), s^imaginer, 

se figurer, penser. 
JIa3 tè'âlé (ar.), troisième per- 
sonne du yerhe iU), qu'il soit 
exalté ! épithèle qui accompagne 
le nom de Dieu. 
*r*^ tè'addjob (ar.), action de 

s'étonner, élre surpris. 
mJàmj u^iUm (ar.), aetion de vé- 
nérer, de respecter; av. kèrêèn, 
saluer, s'incliner. 
^<yU^ ta'iùn (ar.), faire savoir, 

enseigner. 
^Jifif»3 ((t'y in (ar.), désigner, dé- 
terminer. 
j -iw,j-3 tèghyir (ar.), action de 
changer, modifier, altérer; av. 
dâdèn, dianger; av. 0Xi\^ yâf- 
ièn, se changer, être changé. 
ctf^LiJ tèfévot (ar.), différence, 
distinction, inégalité. — c^lo 
«xjJC^ ctfjLU çjA herdU mèn tè- 
fâvot m mî konèdy cela m'est 
égal. 
JuwwaiJ tafçil (ar.), action de par- 
tager, détailler, expliquer en 
détail. 



^y*iXiJ tiflîs, capitale de la pro- 
vince du Caucase. 

JjJj tufing (turc), fusil; JjJJ 
*^JX^\^\ tufing èndàkktèn, ti- 
rer des coups de fusil. 

LàU^ tèqâzâ (ar.), exiger, re- 
commander avec instance , pres- 
ser. 

y ,^^■t. "i taqt^ (ai'Oî pluriel, 
uz^t^^jJLf taqdirât, décret. 

yjiJLs taqrir (ar.), exposer, noti- 
fier, rendre compte; c»L,stt 
taqrîrdt, rapports, dépositions. 

éC^é^JU ,taq»tm (ar.), partage, dis- 
tribution. 

y(i>aJLJ taqçir (ar.), défaut, faute, 
manquement; ^b*^^iâJb taqçir- 
dâr, en iaut«, coupable. 

uJjL3 tèqalîoh (ar.) et au pluriel, 
u»LJL£3 tèqallobdt, mensonges, 
fourberies. 

*xJUl7 tèqlid (ar.), imitation; av. 
kèrdèt ou âecrdèn, imiter, con- 
trefaire. 

(£yAJ taqwé (ar.), action de s'ab- 
stenir de ce qui déplaît à Dieu , 
piété, vertu. 

(^I5a tèkân, secousse, poussée; av. 
dddèn, pousser, repousser, écar- 
ter. 

^J0^\S3 lèkâmdènf secouer (par 
ex. : un arbre pour faire tom- 
ber les fruits). 

UUSjf tèkltf {sLr.)y Iravail qu'on 
impose, charge, devoir; plu- 
riel, ULJU3- tckéltf. 
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Ju$[^ te^t/ (ar,), complément, 
achèvement; av. kèrdèn, perfec- 
tionner, parfeire. 

juia tèkyè (ar.), appui, soutien, 
confiance. 

S3 M (ar.), colline. . 

JsU3 tèMch, souci , efibrt; av. kèr- 
dèn, s'efforcer, travailler à. 

i^ tèlâft, réparation, dédomma- 
gement; av. kèrdèn, se venger. 

^ tèlkh, amer, saumâtre. 

UUj tèlèf(w^,), perte, gaspillage, 
action de miner. 

lâU tèmâehd (ar.), promenade, 
divertissement , spectacle ; av. 
kèrden, r^arder, contemjder. 
— ikiU^ UUf tèmâchâ khânè, 
théâtre; satie de spectacle. 

I»U t«tnam( ar. ), complet, achevé ; 
adf^erbe, comj^tement, eiifiu; 
adjectif, tout, tous, parfkit, 
accomplL — -U* c&ix? hè diq- 
qaté tèmâiïi, avec un soin par- 
fait. — y»x*5 -U, être fini, 
achevé. 

JyJb? tèmtîî (ar.), représentation 
théâtrale, pièce de théâtre, 
drame ou comédie; pluriel, 

^w:^^^' tèmcdjmèdj (ar.), être 
joyeux, se trémousser d'aise. 

f^'i tèn, corps, personne. 

*js.jJL3 /ènW/t (ar.), punition, diâ- 
timent. 

b\^j^ tènkhàji, numéraire , argent 
comptant, fortune. 



003 tond, hrasque, bk*u8<}cieffient. 
•iUJ tèng, étroit, serré, anxieux. 

— U'^)^ «iQji? bètèng âvordèn , 
tourmenter, causer de TenDui. 

— ft.x-*T»iCp>èî*> dilèm tèng 
dmèdè, je me sena triste. — 
Juàjs jj,^ nmzé tèng, j^HU* de 

.malheur, infortune, détresse. 

liJ3 tènhâ, seul, isolé; adv., seu- 
lement. 

yS iou, prép., dans,^ dedans. — 
V^^MA^ ($P toii^. hisêdb, dans 
le compte. 

p tou, pronom : tur, toi. 

p tau, pli, repli. ^-yS ^ù yS tau 
dànUm, compliqué, enekevétré. 

^^x^*éJ\p tMnettèn, pouvoir, être 
capaMe de. — c^^ [^\^sii!M t^T 
éifâ mUevân kèrd, €st-ce qu'il 
est possible de le fjeireî — 
j!yu4 nuievdrU, si ta le pewu 

f^iyi tâouhè (ar.), repentir. 

AaLy; teveddjoh (ar.), se tourner 
vers, attention, sollicttùde. 

IdUM^ temssot (ar.), intervention, 
médiation. 

^^ fatç/î^ (a"*-)» aide, secours, 
intervention de la grâce divine. 

ç^yS ièvaqqou' (ar.), action d'at- 
tendre, do compter; av. dachten 
ou kèrdèn, espérer, avoir con- 
fiance, s'attendre â. 

J5^ tèvèkkol (ar.), confiance en 
Dieu , résignation à la destinée. 

jjyj «wéWorf ( ar.) , enlianler ; — av. 
tjO^, naître, venir au monde. 
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éJp tûuUk, finaud, rusé, fripou. 
Ce mot parait eaiprunté au turc 
orieBtal fàyiyS, renard. 

{^l*P tâmân, monnaie d'or valant 
1 o sapcrâns. Sa valeur actuelle 
est de 9 Ir. 75 cent 

«3 tèh, fond; adv., au fond. 

o.«^ toAm^t (ar.), soupçon, chose 
équivoque. — «>^)«> v>^ tf)*^ 
qèdri tokmèt ddrèéL^ c'est un 
peu suq^ect; ^^ o^ têhmèt 
xèdèn, inspirer de» soupçona. 

être suspect; — o> <^ mV $ 

(^Aâ.b^l hè tohmèt èndàkktèn, 
suqiecter, accuser. 



y^ itr, flèdie, coup de fusiL — 
^ioôt yfj tir-èndât, habile au 
tir. < — '^}9*^ jG -iw ^ U ^-tî-3) 
tiré ma bè fèng khard, notre 
flèche a atteint une pierre, 
c-à-d. : nous avons OMoqué 
notre affaire. 

Jîyt^ t(z^, eau farte. — t^y^J 
41^^) tù^é èrgèvâni, eau ré- 
gale pour dissoudre les mé- 
iaux. 

^ %^, rasoir, 4«icette. 

J^ lotoul (de tituhul), biens 
fonds , fiefs ; pluriel ^ ^^^ . 



tsob çdbit (ar.), ferme, stable, 
bien établi; av. kèrdèn, prou- 
ver, démontrer. — ools ft^A, 
djitmé çdbit, corps à fétat so- 
lide. 



4^' çânyèn ( ar. ) , deuxièmement , 
en second lieu. 

c»^ fo6ott« (ar.), fermeté, certi- 
tude; certificat, preuve par té- 
moins. — e^^ss*"^ ^y^ ^ ço- . 
6<mf rèçîdèn, être constaté. 



ioh. 4/(2, Heu, place, demeure. — 
l^j tndjâ, id. — tjMS^ Mf(;^, 
vain, déplacé, sans motif. — 
l^ bèdjâ, fondé, motivé. — 
la^ yA hèr ijâ, partout — 
U. ^ff^ Ûndn djâ, ici même. 
— ç^xiLij^l l^djâènddkhièn, 
placer, établir. — (j^^jTL^ 



6^ éwrdèn, effectuer, réali- 
ser, reconnaître. 

<^U. <Ç^ (ar.), qui coule, cir- 
cule. — {jsi^^ tf;'^ ^j^^ 
sdkhièn, mettre en pratique, 
exécuter. 

yU. djdn, âme, vie. — Terme 
de tendresse, (^U». jCt 'atnm^ 
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djdn, chère tante. — u^^ 
C9.>^.^ djâné Mwdèty par Ion 
âme! formule de serment, pour 
affirmer, etc. — (^^^3 y^ W 
bd sèr djdn, avec ia tête et 
TÂme, de tout cœur, très vo- 
lontiers. — (jj-x-») (jjljç bèdjdn 
dmèdèn, être réduit a toute ex- 
trémité. — j^Jwûli^J^yLa^ ^1 
ècdjdngùzdcktèn , sacrifier sa vie. 
*-ô^^ djânib (ar.), côté. — ^J 
L^\^ èz djânib, de la' part, 
par. Ce mot, comme O^b, est 
souvent explétif. 

J ';\^ ^ ve>t ^^'^ <&««^^, animal. 
^'' ^Ia. d/rfii (ar.), permis, lidte. 

, ^IIa. djebbdr (ar.), puissant, al- 

. *?i. /i ' ^^* tier, orgueilleux; — n. propre. 
^^ <i!><-*" djèboûn (ar.), lûchc, pol- 

tron. G^est une forme particu- 
• iière du langage vulgaire et 
conforme à la prononciation , au 
lieu de la forme arabe régulière 

j^ djobbè, redingote large à 
manches courtes. 

lo^djodd *9éparé ;S^^^djoddyi, 
séparation. 

Jxa^ djèdèl (ar.), contestation, 
dispute. 

<g*ai. djêrî (ar>)^ hardi, auda- 
cieux, qui ose. 

c'*A^> djoreèt (ar.), audace, té- 
mérité; av. kèrdèn, oser. 

^ djoz et 'yfç bèdjoz , excepté. — 
aCs»î Va^ djoz tnkp, outre quo. 



5y^ </;V>z* (ar.), partie, fraction. 
— Plurid, \'y^\ èdjxd, in- 
grédients, drogues. — <53j> 
djozvi, partiel, petit, minime. 



On écrit aussi 



<^T^ 



— c:>Vi!li»: 



'7^ 




djozyyât, choses de peu d'im- 
portance, bagatelles. 

J^yai. djèztl (ar.), grand, abon- 
dant, considérable. 
djèêt, saut. 

djèsûn, sauter; \^iytr^ 
çj..,,,..,. Mr0ii» djèitèn, se préci- 
piter au dehors. 

^^\u*^ djoitèn, chercher. 

|C>M^ djism ( ar. ), corps , Substance , 
matière ; c:olâ yf^oh. djUtné râ- 
bit, corps solide; ^.U <am-> 
djismé mâyi', corps à Télat li- 
quide ou fluide. ^ 

«JL&2W ((/«yer (ar.), u. propre. — 

rddja daghi, Dja'fèr, originaire 
du district du Karadâgh , dans 
le Caucase. 

Ua^ djèfâ (ar.) , rigueur, sévérité, 
violence. 

c'Atai. djoft, couple, une couple, 
la paire. 

^UJLsh. djèfèng, futile, frivole; non 
sens, absurdité. 

(gCxxA. dj^higm, plur., c^U G i a. 
dèfinguiât, absurdités, solliscs. 

^JUi. djèlâou, bride d'un cheval. 

yLa». djèlâou, devant, partie anté- 
rieure; )'>^ yJ^ djèlâou tchd- 
dn\ devant la lente; ^^>m^ yX^ 
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(^^ djèloou kèçî rèftèriy mar- 
cher cootre quelqu^iin, l'atla- 
qiier; aller de Favant; ^-La*. 
ç^^djèlêou guiriftèn , prend re 
par devant, arrêter. 
JlJU. 4;è/t/ (&!*•)> illustre, grand, 

magnifique; — n. propre, 
ovfilçr djèmà^èt (ar.), réunion, 

société. 
^ djèm* ( ar. ) , action de Vecueil- 
lir, rassembler. — ^ JoU^ 
VA^Hv khâter djèm', tranquille, ras- 
suré; s^emploie aussi comme 
exclamation : sêis tranquille I 
— (jp^-û *jçr , se réunir, se tran- 
quilliser. — y^^^-çr djèm' 
kèrdèn, recueillir, rassembler, 
ramasser. 
o4x9r djèm*iyyèt ( ar. ) , assemUée , 

rendez-vous. 
^^ djènn (ar.), pluriel, » « % ! 
èdjènnè, Djinn, être fantastique. 
. v^^ djèndb {sLT,)y terme hono- 
rifique donné aux personnages 
de haut. rang: majesté, altesse, 
sa seigneurie; s^appliqne aussi 
à Dieu : ^^r j*)ôî v^-^ '^^ 
ndbé èqdèi ilàiU, la très sainte 
majesté divine. 
;2)0^LjLsk. djonhâmdèn, remuer, 
agiter, mettre en mouvement; 
an fig., (jPwïJUj^ P^3 Ji^ 
gouch dom djonbânîdèn, re- 
muer l'oreille et la queue, être 
de connivence ; obéir comme un 
chien. 



djonbèch, agitation, mou^ 
vement. 

3h. djèns (ar.), espèce. 
4Ua^ dfèng, guerre; av. kèrdèn, 

se battre. 
JJuok. djènguèl, bois, forêt. 
y»^ djôou, orge. 

vi>?^ djèM (ar.), réponse; djè- 
vâb dâdèn, répondre, être res- 
ponsaHe. 
J\ya^ djomâl, sac. 
{j\y^ djèvân , jeune , jeune homme , 
nouveau, généjreux, brave; 
(£<yy4^y%. djèvânmèrdî, généro- 
sité, magnanimité. 
diyciy^, mot dout^ix. L'original 
turc porte éZc\ya^, C'est une 
injnre. 
^\yA. djèvdnî, jeunesse, bravoure, 

courage. 
j^I^âb. djèvâhèr (ar.). pluriel de 
jA^a., pierres précieuses, bi- 
joux. 
»>j> (^'ott^fè, "poulet 
^^çfc. djéour (ar.),. rigueur, sévé- 
rité, violence. 
^y>, djour, ami, camarade; litl. : 

ég^U pareil. 
<^\^y^ djôrâh, bas, chaussette. — 
^yyà V^>>-> djorâh forouch, 
marchand de bas. 
Ji^a^ djoueh, bouillonnement ; av. / 

zèdèn, bouillir. \,X^J^ ^ ^ 

/jjs > &>.^ djouchtdèn, bouiUir, s'a- . ^ 

gilor, elre emii. / d 

l,»^^ djôifâ (et c;;'»î?» djôydti), 
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'qui cberelie, qm interroge, qui 
s'informe, du verbe ç^^s.«mL. 
^l^a. 4f^fe<îr (ar.), trousseau. 

ou iU^ (ai*.), «6të, ma- 
nière, rapport, cause, motif. 
— o**^ bè*djéhèt, à cause de, 
en raison de, pour ; (^^^xaT e*«4ç 
Ud bè-djéhèté4mièdèné ckomd, à 
cause de votre arrivée. — 
os^^^ &t àjdhèt, sans raison, 
vainement. — î^-j^ i^î*-^^ *^ 



ùyS iM djéhèti petdâ kèrd, 
quelle raison il a trouvé 1 
â^^ djèhètmèm (ar.), géhenne, 
ewfer. -*- ^<^ hè-^jèhènnètn , 
au diable 1 

djtb (ar. ) , poche ; JJb «^^^^ 
djibéhaghal, poche de gousset. 
•— ««^jiA. ^^ hhardjé djU>, ai> 
gent de poche, menues dé- 



S 



iilsl^ tchàbok, vite, rapddenaent. 

^l^l». fc/uij»4r, courrier. — ; W^- 
ftiljL. tchdpér-khânè , station de 
poste. — jLjL^^l^l». »î^ râhé 
tehâpâr-^ûiànè , la grand'route. 

(2;>^l^ tchdptdèn, faire une in- 
cursion, envahir. Ce veièe est 
formé du turc oriental v^^> 
tchâpmaq, d'où J^^> tehd- 
paoul, invasion' rasia. 

^.>l^ tehâdir : i*" tente; av. ^^ 
zèdèn, planter sa tente, camper. 
— yjUo ^dU. ichâdir tàq, «bri 
en planches , barraque , cahute ; 
a*" voile; ft.>^5^ ^ùl^ tchâdiré 
ièrkèrdè, voile de visage; )>>^ 
t^ tchâdiré chèb, grand voile 
de femme qui enveloppe tout 
le costume. 

^L^ tchâr, pour p^*^ tchèhâr, 
quatre; ^ô ^l». Ichér doour, 
des quatre côtés; j|5<> ^U^ ^.> 



4èr ichàr déour, de tous côtés, 

entièrement, complètement 
^U» ^i^ tchâr tâq, pavillon ;' abri 

en planches, cabane. 
j^l». ichdrêy moyen, ressource. 

— c ; ».»M,,. . . ^ Jit 5^1^ tchdrè èck 

iiàisty comment remuer à 

oekl 
«3l^ tMMè(daiarcjala^ tchâiiè)^ 

mâchonre inférieure, menton; 

av. zèdèn, bavarder. 
»U. tehâhy fosse, fossé, puits. — 

^^»^ tckâtf^kèn, celui qui 

creuse uq fossé, un puits. 
,ç^ tchep, gauche; îyi.^*. <tf>A4^ 

pèhhuïétùhèpèckrà,k5SigA\Mih&, 
!^ tchèré, pourquoi? comment! 

j)ourquoi pas? si vraiment. 
(j^Js^T^ teiyridèn^pailre. 
(j>^> , ^>kyj^ tchèspidèn, s'attacher à, 

s'accrocher à. 

tchosi, vite, alertement. 
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^i^ tchèchm, œii, regard. — 
y xâ^ bè tchèchm ou, à ses 
yeux; J:^^ ^&^ U tchèchmé 
khtch, de ses propres yeux. — 
xiS^^ hè-'tckèchmy ou simple- 
ment tchèchm «sur mea yeux», 
j'obéis; c'est bien, volontiers. 
— U ffi!»^ y*>t »èré tchèfhmé 
ma. ffsur nos yeux 77,, c'est nobre 
devoir; xSl >■ <^^i — 9 bâlâï 
iehèckm, même sens. -^ jce^ 
^ ,Y,.Ab tchèchm dâchtèn, at- 
tendre, s'attendre à; ^. .^ 
caUsb tchèchm dâchty attente, 
esf)oir. — (^^^•> i«^^ tchèchm 
douhhtèn , regarder fixement. — 
Os^sJuw jcâw^ gn Y •; *> dohhtèrèté 
tchèchm sèjîd, jeune fille ef- 
frontée, sans pudeur. 

A<<^ ichèehmèf fontaine , source 
d'eau vive. 

^(4-^ tchaqmâq (turc), pierre à 
fusil, chien de fusil; av. l^ ^ 
^^ iéré pâ kèrdèn, armer le 
fu^. 

fSff , pour f^^ tchè hmèm, 
que ferai-je? que faire? 

(^. . j, C . ^ tchèkîdèn, couler. — 
(^^j^^Ul^ tchèhânidèn, faire 
couler, verser. 

^^Cj^jCa. tchègounègui, le com- 
ment d'une chose, ce qui se 



.*^^^ , pour «i^S A^ /c^ goun^ , 

comment, de quelle manière? 

yX^ tchélô, riz au naturel, sans 



viande ni condiment; c'est ce 
qui le distingue du piiâ, 
fj4^ tchèmèn, prairie, pâtupi^e. 
(2^U^ tohènén, comme, cela, de 
cette Bj^anière , teUemeiH que^.. , 
ainsi. — o^^c^ *^^-*^ ^^ 
nétké nU goyènd, à ce qu'on 
dit. — *^U.^ tchènâtttchè, 
aim qae> autoit que. 

^jer*-^ tchènin,, ainsi, comose cela, 
tel;u>.a^I ^j^fX^tçhètutkUttC^esi 
ainsi, n'est-ce fn&? 

Jwh^ tehènd, combien? plusieurs, 
un certain nombre. — «^JL^ yft 
hèr tchènd, encore que, hion 
que. — tfCK ; ^ , un peu de 
temps; ^j^J ;! Os-x-? c^Ow-». 
tchèndî ba'd èz in, peu de temps 
après. — yîo^-JL^ tchènddn, 
tant, autaut, tellement. 

(^s^^ tchengm, qui danse en pu- 
blic; bohémien, aventurier, 
aventurière. 

V>»- tchouh, bois, surtout de con- 
struction; bâton* 

{j\<4y^ tchôpdn, (pour châbdn) 
berger. 

Jyày^ teh9ughotd (turc), déla- 
teur. 

Jyc^ tchoughouU (turc), déla- 
tion, trahison. 

ç^y^ tchûun, comme, lorsque. — 
M>^y^ tchounkéy parce que. 

^ tchè ou tchi, quoi, qu'est-ce? 
— ^^ A^ tchè tôr, de quelle 
manière? comment? — *-*. 



Digitized by LjOOQIC 



;'*?" 



^( 28 )*i— JU. 



c>^U:i5 tchèfèçâhèt, quefle pu- 
reté de slyle I — *^ yt? ^ott 
te/ii, est-ce que cela te regarde? 
— Il faut observer que a*, se 
prononce tchè devant un nom et 
tckij quand il est absolu ; c'est 
pourquoi il s'orthographie (g^ 
devant ie v. omwI ; ex. : o»^>mm>^. 
tchîst, qu'est-ce? Comparez «S'. 

^L^ tehèhâr, quatre; p^^^^ tchè- 
hârùm, quatrième. 
• jujus^l^d. tchèhâr ckèmbè, mer- 
credi, litt. : quatre (après) sa- 
medi. 

Jl^:^ tchèhèl, quarante. 

^^ tcht, forme vulgaire pour j<^ 



tchiz, chose. — ^,^ **- tckè 
tcht, quoi? 

teWt (iûd.), étoffe d'in- 
dienne, tente d'indienne. 

(i^N^i^ tchidèn, cueillir, faire la 
récolte. 

Vfti^ tcfUz, chose, affaire; <^j6^ 
tchîzt, quelque chose; av. une 
négation , aucunement : L^i-si»^ 
plosi (Sya^ rèfiqhd tchitî ne- 
darèm, je n'ai en aucune façon 
des comptices. — ou»»I j^a*. j^ 
tchè tcMz est, qu'est-ce? — <jt. 
<S\ à^ hî'tchhi, dénuement, 
misère. — wj^ <}-i:^ khèilè- 
tchiz, important. 



^l^ hâdji (ar,), pèlerin, musul- 
man qui a fait le pèlerinage de 
la Mecque; titre honorifique. 

*jsusl^ hâchyè ( ar. ) , bord , marge. 
— g^^ ^^l.îiy&'t Jtu&^ hâchyè 
nichinâné mèhhèmè, assesseurs 
du (ribunal. 

JasU. hâçèl(diV.), arrivant, ayant 
lieu, produit, résultat; JudLah. 
(;)0^ hâçèl chodèn, arriver, se 
produire. — J-ajU. *^ ^^j ^! 
èz în tchè hâçèl, que gagnons- 
nous à cela? 

y&K^ hâzer (ar.), présent, prêt, 
préparé, disponible ; av. kèi^dèn, 
préparer, amener; av. yj^, 
8e présenter. 



Isil^ hâjèz (ar.), gardien, dé- 
fenseur. — Isil^ t«XÂ. khodâ 
hdfiz, Dieu vous garde! for- 
mule d'adieu. 

a5L. hâkèm (ar.), juge, magis- 
trat. — tT^ ^^^"^ hâkèmé 
chèr\ qadi , président du tribo- 
nal. 

jLsh. hâl (ar.), état, situation, 
temps présent. — ^U». ou J^ , 
à présent, maintenant; ^Lk. ^) 
èz hâld, dès aujourd'hui; on 
dit aussi Jl^, sans l'article. — 
fSj) jUi. hâl ânké, la vérité est 
que, le fait est que. — Jl^^^*> 
dèr in hâl, sur ces entrefaites, 
à ce moment. — JU^^ JU mal 
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hdl, tout ce qa'on possède, 
^eis^ele. (comme mal omènâL) 

oJU. /ulfêl (ar.), état, manf&re 
d'être , situation ; — - extase mys- 
tique, altitude affectée par les 
Derviches. 

Jl^ hâU; av. leèrdèn, expliquer, 
démontrer; av. chodèn, être 
I»en clair. 

«JUU^ hâmilè (ar.), grosse, en 
état de grossesse. 

j^Lk. habbè (ar.), grain, obole. — 
Ala2^^ y^ habbè, la plus mi- 
nime partie. 

if^ JuUta (ar.), au point que, 
tellement que. 

t»w•Lâ^ hèdjàmèt (ar.), scarifica- 
tion, ventouse; av. hèrdèn, po- 
ser des ventouses, scarifier. 

isy^ly^ harârèt (ar.), chaleur. — 
*5jU ctf^l^ harârèté nértfyè, 
action du feu , calorique. 

4>tjf^ harrâf (ar.), qui' aime à 
causer, coftimunicatif. 

9i>ly»!^ harânHcâdè, bâtard, co- 
quin, misérable. 

(^\ya^ ^ardmt (ar.-pers.), illégiti- 
mité, violation de la loi; dLc 
j^^<^La? nWIfc bèharâmikèr- 
dèn, violer Thospilalité. 

c>^ ^rf (ar.), parole, discours; 
av. zèdèn, parler, converser. — 
U«^3 <$*^y^ ^^^ hèifibtkhodî 
zèdèn, parler sans savoir. — 
6y^ c>. bî'hèrf, sans contesta- 
tion , sans mot dire. — (^ 0>^ 



bè-hèrfé mèn, sur mon conseil. 
— (:^>>? <^viO Oy^ bèhèrfé kèçi 
boudèn, obéir à quelqu'^un , sui- 
vre ses conseils. 

cr^^-fc harèkèt (ar.), mouvement, 
agitation , conduite , manito 
d'agir; av. kèrdèn, agir, se re- 
muer, bouger ; av. dâdèn , mettre 
en mouvement, renmer. — ^ô 
isSyj^ , agité, remué. 

cT'.-^'fc heurmèt (ar.), égard, con- 
sidération. 

jo,»^ Wr^ (ar.), avide. 

\J^itf^ harif, compagnon, celui 
qui tient tête. — U^y^ t^^^^ 
Oyfi^ \^dâÀnd hé hartfé dghd 
bè ehèvèd, un homme qui puisse 
lutter contre TAgha. — ukî^ 
(^ù^ hartfé bèdi, un mauvais 
drôle. 

f^,y^ haun (ar.), triste, mélan- 
colique. 

oLm». hi$$âb (ar.), compte; es- 
time, considération; uA m. "^ 

. ^^^yi hisèâb bordèn, traiter avec 
considération. — i^^)^'^ <JL*^ 
bè hÂMâb dvovdèn , tenir compte , 
faire attention. 

hasb ( ar. ) , mesure , rapport. 



— \±»^l *-'»-»*aB' bè hoêbé irê, à 
titre d'héritage. 

usyiM^ hassrèt (ar.), regret, cha- 
grin. 

^J-»*».~:*>• hassan (ar.), beau; nom 
propre. 

hasmrtât (ar.), pluriel de 
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., bonnes actions, bonnes' 
œuvres, bienfaits. 

y»a^ haçr (ar.), action de res- 
serrer, de borner. — j»^a«ïS? 
bi^utçr, àaos limite, infini. 

9JaM. hiççè (ar.), part-, portion. 

yiJicx^ ha^, natte, ordinairanent 
de joncs ou de roseaux. 

uay&^ hmtrèt (ar.), eei^eurie, 
excelleuce, altesse; en ^néral : 
terme de politesse. — Pkiriel, 
c:»IyÀ^ hazrât, messeigiteiirs , 
messieurs. 

^yÀ^ hùzow (ar.), présence, 
proximité, auprès de; s*empioie 
avec une nuance de re^ect : 
^ ;>>^^» auprès du cheikh. 

Iki^ kè/z (ar.), garde. — ^JL^ 
fji^hèfz kân, protège-moi I 

'^âh. haqq (ar.), vérité, droit; dû, 
justice; Dieu. — l^^^^ù 
dèr haqqé ânhâ, à leur égard, 
envers eux. — ^ i,» yd haqq, 
è Dieul cri qne répètent sans 
cesse les derviches. — ^^-a. 
0jU;!i> haqq dâchtèn, avoir ses 
droits, avoir raison. — ,3-a. 
jLu;) haqq 4chinàyi, recon- 
naître des droits acquis, être 
reconnaissant. — ja J UJi ^ 
haqq èn-nèfs, ce qu'on a gaghé, 
droit acquis , honoraires. — ^ 
el^haqq, en vérité, ca?laine- 
inent. 
critAt'fc haqiqèt ( ar. ) , vérité , cer- 
titude; tf^.laî'fc ;0, en vérité. 



certainement; g fj ■ •> , pro- 
noncé vulgairement hhaSqèièn, 
faiémes significations. 

isv.^^ hikâtfèt (ar.), récit, anec- 
ddte, histoire. 

M^ hokm (ar.), action ^c juger 
(d'«^f»rès la loi), rendre un ar- 
rêt; volonté, pouvoir. 

(s4^ hikmèt ( ar. ) , sagesse , savoir, 
ni^tère, sciences occultes. 

Ki^ hèkim ( ar. ) , médecin , sage , 
savant; pluriel, \i^ hMmâ^ 
uM>i! (^^i^x- hokèmâié youndn, 
les philosophes de la Grèce. 

i^JU. haivd (ar.), pâte douce «ux 
amandes, au miel, etc. — 
«St^JLk. halvép (ar.), fabricant 
et marohand de hahdy confi- 
seur. 

hèUiyèt (ar.), congé, per- 
mission ; av. khd»tè»^^^ adieu , 
prendre congé. 

umSI^ hamdqèt-(tkr,)^ sottbe^ ba- 
lourdise. * 

1*1^ hammam (ar.), bain. 

0^^ hamd (ar.), louange, éloge. 
— Jk o^..«JI el-hamdo UUdh, 
louange à Dieu! Dieu ooercil 

aI^ homtô (ar.), charge (de ca- 
valerie, choc de deux personnes 
Tune contre l'autre); av. ^eèr- 
dèn, se charger l'un l'autre. 

hmnSd (ar.), loué, digne 
d'éloges, honorable; n. propre. 
hatdfè (ar.), n. propre. 

^iy^ havâcM (ar.), pluriel de 
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iL^Ui., note, glode; ^t>^ 
«Jy^ havéchié mofidè, notes 
eiqiiicatives. 

Jl^^ ^o^t ( ar. ) , environs , alen- 
tours. 

»H«e^-fc kâouçèlè (ar.), facuHé de 
comprendre; géstef*, jabot. — 
jdéMo^a»^ ^kem héauçèU, défaut 
d^inteiiigence. 

lÀts^ hayât{ar^), oour mlërîetire, 
vestibule. 

^Js^w^ haîdèr (ar.), le lion (sur- 
nom d^Ali); JJ^JsftA^ kaidèr 
qùtdi, n. propre; litt. : k servi- 
teur d'Ali. 

u»^^^^ ^atrét (ai*.), stupéfection, 
trouble. 



^I^^ok. It^ân, étoané, stupéfait. 

ui^oh^ /lè^, dommage I hélas 1 — 
ouwl ijUah. ^^ ht, fi denci 
quelle honte I 

«Lâh. Mfô (ar.), ruse, stratagème; 
tXgfi aL^^ hilèbtlèf toalessortes 
de ruses. Dans cette phrase, le 
moi jU^ n'est qtte la répétition 
du mot précédent avec substi- 
tution du i^ au ^k C'est la 
figure de riiétoriqu« nommée 
en arabe ^U^t rrassiimiation». 

^l5jdL^ hUèhar (ar.-pers.), rusé, 
artificieux. 

{j\yt^ hèiifdH (ar.), am'mal; le 
pKiriel usité est «oUl^^^^ hmifâ- 
nâu 



^jSmXl^ yi hèr- 



iOp^ hhâioun, dame; nom de 
femme. 

^^Lâ. hhêridj (ar.), extérieur, en 
dehors. 

«a^^L^ khâi-idjè (ar.), féminin du 
précédent, extérieur, étranger. 

^Ué»U. khât^ et ^ 
kkdtièn, se lever. 

,^i-i. hhdçf (ar.), particulier, 
prc^re. ^ — ^yâU. uUaJ kutfé 
iMççif une Saveur spéciale. — 
osê^U^ khâçyyèt,i^pné{é na- 
turelle, quidiié, particularité. 

^l^khâtèt (ar.), esprit, souve- 
nir. — ^s^ r^^ ^ fci^té- 
rém mf âyèd, il me vient à l'es- 



prik, je pense que. — ^W 
^^yr &é ^iuîtér âtordèn, se 
mettre une chose dans l'esprit. 
— ^^Aé0\y^ J^l^ khâtèr khâs^ 
tèn, avoir de la bienveillance, 
favoriser. — ^^ hè khâtèr^ 
pi'ép., en songeant à, pour, à 
cause de. . — Jiyuû ^Uç 6è 
kkétèré honèrèch, en faveur de 
son talent. — V^^^U? bèkhâ- 
ièré ânhâ, uniquement à cause 
de «îes choses-^À. — j-^Li. 
^Uit hkâièr ^tâdèn, revenir 
à l'esprit, être remis en mé- 
moi)«. *~ ^i^ wL?l,Â. khâtèr 
àjèm\ calme, tranquille. — 
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»U. ybii^ khâtèr-^hdh, k per- 
sonne aimée. 

JUi. ^M^j poussière, soi. 

JU. fe^i (ar.), et ^JU. hhdlou 
(ar.-pers.), oncle maternel. 

JUl khdU (ar.), vide, creux. — 
(^«>>5^ jUi. fc/uz/t Isèrdèn, vider, 
verser; décharger (son fusil), 
lirer un coup de fusil, lancer 
une flèche; av. ckodèn, être tiré 
(coup de fusil, trait). 

pU. khâm, cru, non cuit, non 
mûr; insensé. 

ji^Li. khâmouch, silencieux; av. 
chodèn, sft taire, s^éteindre. 

yli. khdn (t.-ar.), prince, chef, 
seigneur. Aujourd^ui, ce titre 
se donne en Perse à peu près 
à tous les officiers et n'a plus 
grande valeur. 

^Lâ. khânom (turc), dame, ma- 
dame; titre qui se place après 
le nom propre. 

0«>)3jUi. khânvâdè, maison, fa- 
mille, lignée. 

jgIâ. khânè, maison, domicile. 
Voir v^r^* 

j*^ khabèr (ar.), pluriel, ^L«i^J 
^bér, nouvelle, information; 
mr.leèrdèn, informer; av. dâch- 
tèn, savoir. — ç^^. j*^ kha- 
bèr yàfïèn, apprendre une nou- 
velle, être informé. — ^^^cvo 
U-khabèTf non informé, igno- 
rant. — ^l•>J^i. khabèrdârf in- 
formé, renseigné. 



oJldfe» khèâjâlèt (ar.), h<mte, con- 
fusion; av. yji^-ô.S', avwr honte. 

ÎJs^ khodâ, Dieu. — lo^ bè 
khodd, par Dieu I l>iç 1^ Umrâ 
bè khhdâ, je t'en supplie, pour 
Tamonr de Dieu; lâiUi. Iosâ. 
khodd hé^y Dieu vous garde! 
adieu; tS lo^ bè khodd kè. 
Dieu m'est témoin que; l:>b<^ 
Mioddïâ, mon Dieu! Seigneur! 
ooJo lo^â. khodd nè-konèdy à 
Dieu ne plaise! 

^^losÀ. khoddvènd, maître, sou- 
verain; ^Lc Js^Ijs.^ khodâ- 
vèndé 'dUm, le mdtre du 
monde, Dieu. 

owO^â. khidmèt ( ar. ) , service , pré- 
sence. — 9lù of-oo^i. khidmèté 
chdhy chez le roi, — o-»o^â* 
Uâ khidmèté chôma, chez vous, 
pour vous, en ce qui vous con- 
cerne; av. kèrdèn, servir; (en 
mauvaise part) : desservir, jouer 
un tour, servir un plat de sa» 
façon. 

Lj\y^ kharâb{9r, ) , dévasté , ruiné , 
gâté. ^ — v^r^ f^i^Mumè kha- 
rdb ïT maison ruinée»; drôle, 
vaurien. — <>yii v^jî- ,^J xîIâ. 
khdnè èch kharâb chèvèd, que 
sa maison soit ruinée! formule 
de malédiction. — «l f^ '^^ ^ 
»x_& V^j-^ khânè-èm kiardb 
ahody je suis perdu! — a 15^ 
u>>^t v'r^ {j^'> nies afl^ires 
vont se gâter. 
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(^^x^)^ Ichèrâchidèn, égratigner, 
déchirer à coups d^ongle. 

^^ khèrdj(siv. ) » dépense , somme 
d'argent; 3y-^ (^yy^ djozvi 
khèrdji, une somme minime. 

jÂ. làL khèrr-khèrr, onom., gro- 
gnement 

,j-ji. khèrt , ours ; jS y-^ khèrt" 
koch, tueur d'ours. 

^^Sy^ khèrgouch, lièvre. 

g«j>jÂ. khoroui, coq. 

^jjOsjjâ. khèridèn, acheter. 

xÂ,!^:^ khazinè (ar.), trésor. 

c ; ».w^ kkiêsèt (ar.), avarice, la- 
drerie. 

» 7 .> M ^ khèstè, fatigue. 

j.. j^ *»■ •> khastU (ar.)< ignoble, 
mesquin, ladre. 

JL^. — ^^^.^ J^Â^ khach^hach, 
onom., cliquetis; ^^â^^ lT-^ 
khach-kkacki, qui produit un 
cliquetis. 

iSijSk^. khochk , sec , aride ; (v^o^^JCûâ. 
khochkidèn, dessécher; khock- 
kîdè, desséché, altéré par suite 
de fatigue, d'émotion, etc. 

jC&À. khèchm, colère, courroux. 

^ ^ a^kbwk IMihmguin, en colère. 

Jl.»4^â> khèchmnâk, en colère, 
courroucé. 

J^ii-ff.^ khochnoâd, content. 

^jsyaÂ. khoçouç, affaire, chose. 
— ItoytaÂ, khoçouçèn, princi- 
palemant, en particulier, spé- 
cialement, surtout. 
khalâ (ar.), faute. 



V^iaÂ. khitâb (ar. ) , action d'adres- 
ser fa parole; av. kirdèn, dire, 
appeler d'un nom. 

^yL^ khotour (ar.), venir à l'es- 
prit; ;^Ja-*. cr^'-^ ;ï i^ 
.> JCy* , me serait-il jamais venu 
à l'esprit? 

oÔâ. khijffet (ar. ), légèreté , étour- 
derie. 

juU. X;^c^a, suQbqué, étouffé; av. 
kèrdèn, asphyxier, étouffer. 

Jlâ. khôl, fou, insensé, comme 
dwânè. Voir aussi Aj^^ . 

^^U. fe/te7(2ç (ar.), délivrance; 
av. kèrdèn, laisser aller, lâcher, 
laisser tranquille, sauver, déli- 
vrer; av. ehodèn, être délivré, 
sauvé. — Ao^Ui. khoîâça (ar.), 
en résumé , bref. 

(»U. khilâf («c,)^ contraire, op- 
position, contraire à la vérité. 
— ^jùSo^Kâ.^ s'opposer, con- 
trevenir. «X^M GMâ. ^ AOsX^ 

va'dèïe iou khilâf chod, ta pro- 
messe a été violée. 

(fJU^ khlèb, mot russe signifiant 
crpainn. 

^^JLâ. khalq (ar.) : i" créer, pro- 
duire; 2" créature, gens. 

o^JU. khèîvèt (ar.), retraife, soli- 
tude , isolément. — ^jxJo^iîyij^ 
khèîvèti goftèn, parler en secret. 

JuJLâ. hhaltl (ar.), n. propre, 
surnom que les Musulmans 
donnent au prophète Abraham 
ou Ibrahim rr l'ami de Dieu?). 
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A^ hhènif courbé; ik<y^ ^ khèm 
kèrdè, même sens. 

(jOsJioOL^ khèadândm , faire rire, 
causaiif du mot suivant. — 
ft.NJLÂ. khèndè, rire, subst.: av. 
kèrelm, rire (verf)e). 

t;jJsh>^*^ khèndidèn, rire. 

*^\yà^ khéb, sommet]. 

fjùsifi\y^ khébtdèn, dormir. 

uxAwi^ khdit (de f^suJy^), vo-« 
lonté, demande, désir; OMwf^ 
kxdL bè khâiié khodd, par la 
volonté de Dieci; répond à 
Tarabe iit UJ) m chdlldh, s'il 
plait à Dieu. — ^I.Cy-^1^^ 
khâstgér, solliciteur, messager 
chargé de transmettre une de- 
mande. 

^^XM,\^ khâstèn, dem«ider, vou- 
loir, appeler, convoquer; d'où 
(^tél^ kMhân, ceux qui re- 
chercbent, les amateurs, et 
jLAly^ khâhèch, désir, volonté. 

— (£p\£xM,\yL. khàêtgdrif de- 
mande (en mariage). — it^Â. 
khâky vouloir, désir; alp? J^ 
dil bèkhâh, au gré de ses dé- 
sirs. 

^J>\^ khavâçç (ar.), pluriel de 
iûoU. , particularités , propriétés 
inhérentes. 

(j«xi)^ khândèn, appeler, convo- 
quer, lire, réciter. — d^iJl^Â. 
khândèy invilé. — (^jJôl^^ ^U* 
namâz khéidèni faire la prière. 

— I*>x-ji^^.i^ jîi*-w3-j <^p tout 
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gouehèch khàndèm, je lui ai 
glissé dans le tuyau de Tor^e. 

st^. Voir çj^xu*4^. 

y^\y^ khâkèr, soBur. 

JiM^ khâhèch (de ^^suy\y^), 
volonté, désir; av. kèrdèn, vou- 
loir, désirer. 

V>À- khouh, beau, bon, joli. — 
OMwt o^ khmA èit, c'est bien ; 
Ljyà^ Ju^ khetU khoub, très 
bien. — tj'>v^ Oi>â- khoubi kèr- 
dèn, faire du bien, rendre ser- 
vice. — (Xy^ hè khouM, bien, 
heureusement. — o^\ vj^ 
*5^ khoub èët fcè, il serait bon 
de, ou que. 

a.3^ kbotibi, bonté. 

ù^ khod, pronom réfléchi : soi- 
même, s'emploie pour le» trws 
personnes : o^^-i^^^^, pen- 
dant ma vie, pendant ta vie, 
pendant sa vie; {^K^^yà^ khod* 
mdhf nous-mêmes; (^L3j>).jl. 
léùdtân, vous-mêmes; Ji«3>â- 
khodèeh, lui-même; LiUa i>^ 
frW (^/boffui^, vous-mêmes; 
(i<yy^ khodi s'emploie comme 
o>^; khod se confond dans 
Fusage avec J^.^ fcAicfc. — 
ùye ùys^ khod bè khod, de aoi- 
méme, spontanément. 

«>^^ khord, petit ,^ menu^ «^^â^^ 
khord, en détail,, par le menu„ 
minutieusement; khord kèrdèn y, 
casser, mettre en morceaux^ 

ij.i^^ khwdèn, manger, boine^ 
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recevoir (un coup, une balle), 
dépenser, heurter, loucher. — 
(^L^ ^\y~^ i^^L^ t>^i> dèrd o 
bêlât bèkhorèdbèdjén, ies9»uî- 
frances et tes œaUieufS touchent 
le cœur. — i:)^)^ )^ bèkâr 
khordèn, être utile, servir à. — 
{j>>^y^ yi bèr khordèn, toucher, 
heurter ; t^)»^ y^dèr khordèn , 
tomber sur, rencontrer. 

J^^ hhochy bien, bon, agréable. 
— dstJwi) J^^ khoch dmèdtd, 
vous êtes le bienvenu. — 
<il i^^.rti khoehkâU, contente- 
nu^ ,dlégre8se ; Jj^MâjÂ. khoch- 
dUf content, heureux; d>>A^ 
f^x^\i> hhoohdUi ddchtèn, avoir 
de la satisfaction; Os&« J^^^ 
khochèch tnt âyèd, cela lui platt ; 
^^jUb\<> vT,^ khoch ddchtètt, 
avoir pour agréable, se plaire à. 

*séâe^^ khochbakhlf heureuxf 

^^Jc^yL. khochhakhti, bonheur. 

sXdi,y^ khochguél , beau, joJi; av« 
kèeJUdèn, trouver joli, i^er. 

«jyU;^ khochnoud; satisiait, en- 
chanté, heureui. 

Oy^ khéoitf(ar,)f crainte^ 

i^jfyL. Ichoun, sang; ^^aAjS'x^^ 
hhoim guiriflèny être «nsan- 



J^ khouni, ensanglanté; meur- 
trier ; (:^>^ J|^ khouni hèrdèn , 
ensan^anter, tacher de sang, 
faire saigner. 

jp^i^ khich: i° pronom réfléchi 



qui s^cmploie pour les trois 
personnes : moi-même, loi- 
méme , lui-même , et se confond 
souvent, dans le langage vul- 
gaire, avec ùyà^ khod; a** pa- 
rent, relation de famille. 

Jl^ Wy(2/(ar.), pluriel, o^I^â. 
khiifdidt, pensée, rêverie, ima- 
. gination; (^Ls^t jL^t-Â. ^ èz 
.khnftU ofiâdèn, r^ioncer à une 
pensée, à une chimère; (^Ik^wâ 
Ji«iL chèitân khtydU, pensée 
diabolique; ^^«3 Ji^^ khiyâl 
guirifièn, s^imaginer; JL^wâ. 
* ^^Skhiyâ^ kèrdèn, penser. 

^^ khèïr (ar.) : t** bien, bon^ 
avantage; a** non, nullement; 
expression plus polie que «3; 
s^emploie souvent avec celle-ci : 
ne khèir, non, pas du tout; 
3*^ meilleur (acception arabe). 

c'^JI ^ ftÂ. khètriyyèt (ar.), bien, in- 
térêt, avantage. 

(£^if^ khlU, saut en Pair. 

(j^siT^Â. kMsiidèH, se lever. Voir 
aussi ^^x^^; u**«î>>^ yi ^^ 
yUzidèn, même sens. — *». 
jwjJL wJL tchè khèir khizàd, 
quel avantage résulterai 

J.^ khèïli {khèîlè)^ beaucoup, 
très, nombreux. — v>^ (i-**" 
khètU khoub , très bien. — J-sâ. 
v>^\ ia»iy khètlî mkht èit, il y 
a longtemps. — cx»«î j»^) (J^i>^ 
khèîlt âdèm è»t, est-ce donc un 
personnage? 
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jLâ.î.> dâhhèl (ap.), qui entre, in- 
troduit, infusé ou mélangé; 
jjp^iS J^l j , ei^lrer. 

Mù dâd, justice; de là: appel au 
secours , cri ; mterj, , au secours ! 
— ^Ljîjij Mo>^ bèddd oferyâd, 
malgré les plaintes, par con- 
trainte. — Plainte en justice : 
Os-ji-MjJ ^L^ JiM,> dddèch bè 
djâyt nèrèêîd, il a été débouté 
de sa demande. 

y*>b dâdèn, donner. * 

^b dâr, potence. — ^jjj<-s^^tjo 
bè dâr kèckldèn, pendre. 

^ t .> dâr ( ar. ) , maison , séjour. — 
*>>UL ;!^ dâr ol-hhilâfè «la ré- 
sidence du khaiifatj), épithète 
de la ville de Téhéran. — ^b 
j^lloJLJt dâr os^sèltènèf capi- 
tale. 

*c3,^b dârôgKa (mogol), chef de 
police, autrefois percepteur des 
impôts; ^!jb t<à^^\ô dârâghate 
bâzâr, surveillant du marché, 
inspecteur. 

^buM)«> dâssitân, récit, histoire, 
conversation. 

J\<y dâghi, originaire du Daghes- 
tan. 

yilb dâlân, entrée, couloir; j^ilb 
Hù^^^ym dâlâné serpouùhîdè, 
enirée à couvert. 

0-«t^ dâmen, pan, bord, frange; 



s^ fJ^Sù dâmènèté kouh, pan 
de la montagne. 

^j^s-ûî^ dâchêèrif avoir, posséder, 
y avoir. — yXûb I3 ta dâch- 
tèn, permettre, laisser foire. — 
^^x^\<> yi bèr dâcktèn, enlever, 
emporter, prendre avec soi, 
ôter; faire réussir. — l^^lS^^^j 
.>^!«>^ y^ Josi. in kârrâ khodâ 
bèr nèmt dârèd, Dieu ne favo- 
risera pas cette affaire. — ^\ 
^\ù y} iS'kMtù ^ èz mèn dèst bèr 
dâr, laisse-moi tranquille. — 
ç^xût^ ^ù dèr dâchtèn, obtenir, 
acquérir. 

y!.> dâtij qui sait. 

çj- Y ,«ru^ i |>> dâni$tèn, savoir, con- 
naître, considérer comme, ju- 
^er,'étre d'avis; croire, s'ima- 
giner. 

9^\ù dânè, grain (de fruit, de 
chapelet, etc.); pluriel, lgjl»>. 

^It> d^m (air.), qui dure, du- 
rable. — ix^\<> y^ zèn4 dâïmi, 
femme légitime, dont Tunion 
est à long terme. — ;>»^ »^^^ 
dâ£m ol-hozour, en résidence 
fixe; en parlant d'un juge : qui 
siège à l'ordinaire. 

jkj}ù dâyè, nourrice. 

^L^.> dotchâr; av. chodèn, trou- 
ver, rencontrer. Celte expres- 
sion vient de la loculiou 
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.^jjù^ ^L». jflû^ 3^ dô tchèchm 
tchdr chodèn, deux yeux deve- 
nant quatre, c'est-à-dire une 
personne en l'encontrant une 
autre. 
jSÀ.ô dokhtèr, pluriel, ^L >•,■;>> 
dokhièrân, dimin. , t^xÀ.^ dokh- 
tèrè, fîUe, jeune fille. — ^ yXÂA> 
^<>\y^dokhtèr0birâder, nièce. — 
(^jXâ^oo bè dokhtèrt, en qua- 
lité de fille. 
jLâ.i> dakhl ( ar. ) , immixtion , in- 
gérence. — ^Lj .yjlos-i Jljl»> 
dakhl ne ddrèd hè â, cela n'a 
rien à voir avec lui , cela ne le 
regarde pas. 

wLâÂ.^ dahhU (ar.), qui se mêle, 
qui s'immisce; av. chodèn, se 
mêler d'une affaire. 

^.> dèr, prépos., dans, en. 

^.> dèr, porte, couvercle de cofire. 
— f^p.^,> dèr hèrdèn, mettre 
à la porte, ôter, enlever, reti- 
rer. — çj^^ ^^ dèr rèftèn, sor- 
tir, s'en aller, se sauver. — ^*> 
{^yi dèr bordèn, faire sortir, 
tirer, sauver. — (^o ^ù »U \\ 
àe râh dèr hordèn, égarer. 

^ît^ dèrrâdj (ar.), francolin. 

p\^ù dirâz, long, étendu; av. kèr- 
dèn, étendre, allonger, ten- 
dre. 

*3Uçjs> dèrbkhânèf porle du pa- 
lais, salle d'audience; «iUss^ 
yl^.*> dèrbkhdnèté dtvân, dans 
les bureaux, au 



c:^.> diraleht (pluriel en ^^1), 
arbre. 

(:;«x^wfi^<> ' (^roXr/Msfcj^ , briller, 
luire. 

o^<> dèrd, douleur, souffrance. — 
M^Lfç oJ^.» dèrdèt bèdjânèm, 
puissè-je prendre sur moi tous 
tes maux I 

^^^.> dèrg (ar.), leçon, cours, en- 
seignement; (^^Jôl^ ^^^ydèrs 
khdndèn, apprendre sa leçon, 
étudier, faire ses études. 

ou»»^*> dorottf entier, droit, hon- 
nête, complet; adv. , bien, com- 
plètement, à fond; av. kèrdèn, 
arranger, préparer, fabriquer, 
construire ; av. ch4)dèn , être fait , 
fabriqué, construit; adt,, oui, 

- c'est bien. — (^^•> L> nâ do- 
rosttf malhonnêteté, vilenie. — 
aU c:*..t,.rt c*.*w^>> doi^oit hèft 
màh, tout juste sept mois. 

»l^*> dergahf porte ou seuil d'un 
palais, cour; ^! dtÇ^ d£r- 
gâhé ilâU, la cour céleste, le 
paradis. 

3^.> derôy moisson , de (j^3;«> der- 
vîdèn, moissonner, récolter; on 
dit aussi ^^-S ^^^ derô kèrdèn. - 

^3^^ dorough, mensonge, trom- 
perie; adj,f menteur, fourbe; 
(yJlr^^ù dùToughègui, fausse- 
ment, par ruse; ^^)<> do- 
rougl^ou, menteur, imposteur. 

J^>3^.> dèrvtch, derviche, appar- 
tenant à une communauté de 

6 
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refigieni imisiiiiiiatM ; o. propre 
On emploie quelquefois le plu- 
riel de /omiatiwi arabe, ^y^«> 
dèràvich, 

«j.> dèrrè, vallée, TaUon. 

^ ^à dèr hèm^ embrouillé, com- 
pliqué. 

^«> dèryâ, mer. 

^ù dêtigh : i*" refus, insuccès; 
av, (:^^ on (^is^l<>, refuser; 
fk" interj., obi b^asl 

<>;•> dozdy voleur, malfaiteur. — 
^^\ «>^i> ihzd-èfhm, extemû- 
natrar dsM voleurs. — <p>)i> 
dozdi, brigandaige; av. hèrdèn, 
eiercer le brigandage. 

0«x^j4> d0Z€ltdèn9 voler, capter; 
au fig,, leurrer, séduire. 

ouwd <ièft, main; ç^;J>^OMwi> ^j 
itfT li^ff guiriftèn, prendre en 
main , tenir. — (^!<> c>mwi> c^èst 
dddèny être réalisé, être pos- 
sible; «>s^^ JuUtf.> ^ ègnèr 
dèitèeh hè yâyèdy si cela lui est 
possible. — j^ A-^ fk.^>> '^\ 
Ovîiï-», que pujs-je faire? — 
A-^L^ vs«.^*> dkt-fâtchè , des 
pieds et des mains, à la bâte, 

. avec précipitation et trouble, 
d^où le met ^^J^L^ju^j dèitpâ- 
tdiègm, qui a le même sens. — 
^^JJi:>Jy^^dèêtguiriftèn, com- 
mencer, entreprendre. — 3»> 
Jmw<> dô dètti£, à deux* mains, 
a pleine main. — ' (^l«> a*^>^ ^ 
^ rféft dddèn, i^noncer, aban- 



donner. — ^^ySL^ csww*>, 
fàdre des pieds el des inains, 
s^évertoer. — ^.v^ ■ft»'^*; 



dètt kkktdm, reculer, se reti- 
rer, lâcber, laisser. — omin>o 
i^^bèdht âoordèn, se procu- 
rer. — i^^\SS^v>é»t^ dèti go- 
zârdin, mettre la main à. 

J^yj^ U9^.«M> éhl-fenmehy mar- 
cband ambalant, colporteur, 

»lS!L,tù dèitgdh, fabrique, atelier; 
par métaphore : I)^ *tjcu««> 
^^^ dèstffdhé 'mvâmm feribi 
(rfabrique de fourberies et de 
ruses»; se dit dW chaiiatan 
qui trompe le public. 

yjj^'^ dktgutr^ réOexioù , retour 
sur soi-ménje. — *-,»* J>.j> -^ 

dèêtguSrèt ohodè ht, tu te ra- 
vises trop tard. ' — Lft^oJLÂ^I 
1^5^ o>^ ^\3yJ>LmA inqadarhd 
dèttguiittân bèehèvèd kè, mon- 
trez-veus au moins assez avisés 
pour. 

JUua> dè$tmdl, mouchoir (litt. : 
essuie-mains). 

jK Y ytù dèstè, compagnie de «ol- 
dats. 

^yuw^ dèHour, règlement, règle; 
Jl-jlJî ^ys>m^ dèfUfur ol-'amel, 
règle de conduite. 

^^«> doehman, ennemi. 

^\yiiù doehvdr, difficile, pénible. 

le<> dou'd (ar.), vœu, prière. 

o»^«> da'vèt (ar.), appel, invita- 
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iiM, coDvocatioa: av. kèrdèn, 
ioviter. 

yxi^ d^tèr, livre j registre. — y^^ 
J13U. dèfièr JMmè, bureau, ad- 
ministration. 

^ù dèf (ar.), repousser, dé- 
fendre, protéger. 

laià dêf'a (ar.), fois, tôar. — 
MijJsi yèk dèfm, uiie ibis, 
une bonne fois, soudain; en 
une fois, à ia fois, d^un seul 
coup. 

^^ àtfu (ar.), enterrer. 

J.> àil, cœur. — i^i^S^ùS^ ^^ k\ 
h dil gozèrâa/Sdèm, se rappeler, 
se remettre ep méoioire. — 
(^^b^w^ JùdilpèiddkMèn, 
prendre courage. 

à:iù dèlWc (ar.). Ce EM>t qui, en 
arabe, signifie crfrotteur, mas- 
seur, garçon de bain» a, chez 
les Persans, la signification de 
«barbier». 

Jil.> dèïltU (ar.), courtier en mar- 
cban<yse8, crteur; ^L^ J^.> 
dèlldl bâchi, chef des cour- 
tiers. 

cJ^*> dèlâlèt (ar.), indication, dé- 
duction. — jL^a ; C.|t.» oJ^«> 
dèldlèt mi konèd hé, cela prouve 
que (ou avec v« <l6 la chose). 

J^Am^^ù dil bèitègui, attache- 
ment, affection. 

iU;Ji> diltèng, cœur à Tétroit, 
triste, inquiet; ^CjJ^ diltèn- 
gui, anxiété, inquiétude. 



»l^iL> dilkkéh, agréable , conforma 
aux désirs. — »{yL> ^^Jk; be 
târédilkhâh, d'une manière sa- 
tisfaisante; — mdlresse. 

J3«> dolakî (du turc db[^), crime. 

lJ«> dèiiè, ibturbe, fripon. — ^y> 
y^ i^ùy dazd o dèllèié eh^r, 
tous les coquins de la ville. 

JuJ«> tblil (ar.), preuve, argu- 
ment, raison. 

I»i> dom («^.h«<>), queue. 

!*«> dèm : i** souffle, halcina, souf- 
flet de forge; a** devant, à, au 
moment. — ^^ ^ièméç^ubh, 
và matin, de boime heure. — 
y<> !»<> dhiii dèr, à la porte, sur 
le seuil. — si» ^^dèmimèrg, 
à Tarticle de la mort. 

^U«> dèmâgk, nei, — ;^la.^U<> 
om<m1 o^ dèmàgMtk hthti^ èwt, 
vous portez-vous bien? 

duu.^ «{^Mcnl;, qui a le cerveau 
dérangé; niais, sol. Ce mot se 
trouve souvent en composition 
avec Jâ.; voir s. v. On pro- 
nonce aussi dJL^ dMuk. 

{;y>^ti^ù dèmidèn, souffler, donner 
du souffle, mettre un soufflet 
en mouvement; ^^ ^ dèm bè- 
dèm, souffle (avec) le soufflet. 

t^î«>j«> dèudd», dent. — çj-xjS> 
L^bwJ«> rtkhtèné dèndd»hd, 
chute des dents. — yî»N-3.> 
^^Sdèndân guirjftm , mordre. 
Lfjù donyd (ar.), monde, ce bas- 
monde, ia terre. 
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5.> dâ, deux; a^3.> «Idibm, deu- 
xième, second. 

\^^ dèvâ (ar.), remède, médica- 
ment, traitement. 

9ù'^\^ù dôvâzdè, douze. 

çj:'^<> dùukhtèn, coudre; au fig., 
attacher, fixer, par ex. , les yeux. 
Voir |Câi^. 

j>3^ <2oW^ fumée. 

;i3.> <iour, loin, éloigné, distant; 
(î^xA ^j dow chodèn, s'éloi- 
gner. 

^d dâour (ar.), tour, circuit, au- 
tour; pu Is ^.> é^i^ttr ta dôour, 
tout autour. — n^yy dâourè, 
période, espace de temps. Voir 
yji»0 et ^v^* 

%::*Mtyi> doutt, amL — /«Xm;!i> c>-u'3t> 
cfouxt dâchtèn, aimer. 

^Um9«> do8tâkh(àu turc ^LmJjJo) , 
prisonnier. 

Ji,^<y douch, épaule, dos. — J:^>> 
^^jS^ douch guiriflèn, endos- 
ser, revêtir. — Ji>>^ bè douch, 
(tombant) sur l'épaule. 

oJ5.> dâouîèt (ar.) : i° fortune, 
richesse, situation prospère; 

2° gouvernement. — o« ]yô 

J j t . * .* dooulèlé ma^qouU, une 
fortune raisonnable; j^jl^U^^ 
dôouîètmènd, riche, fortuné. 

0jo3^ dèvîdèn, courir. 

ow«M^.3^ devis t, deux cent. 

».> <iè^, dix. 

»4> </^7i, village , fief; pluriel , c»U^> 
déhât. 



»<> et s<x? bè dèh, impér. de ^- 
dèn, donne. — ».> (f^ s'em- 
ploie comme interj. au sens de 
tiens I ç^ Â^ »ù dèh bè bm, 
tiens I vois donc! 

^^A> dèhèn, bouche; av. ^^-^i 
couper la parole, imposer le 
silence. — y.>^jb ^^^ dèkèn 
bdz kèrdèn, ouvrir la bouche, 
parler. 

^lov.«> dîdâr, vue. 

yOsî«> didèn, voir, regarder, ob- 
server. — /<»-5-^ bè Mnèm, que 
je voie, s'emploie conmie en 
français : voyons, allons; par 
ex. , |<cwo ^ bè gou bè Mnèm, 
dis voir! voyons I disi 

y^ô dir, tard, tardivement; av. 
kèrdèn, s'attarder, retarder. — 
c ; ».»»^ ^ . '> c^ y^-'^ ^^ ^èkhti ntst, 
il QÎy a pas longtemps. 

^3y.^ dîrouZf hier. — * f .« w .iô 
tf;3^'> za'ifètedtrouzi, la femme 
d'hier. 

^*> dîguèr, autre, aussi, d'ail- 
leurs, encore, désormais, plus; 
cet adverbe s'emploie aussi ex- 
plétivement : ^jCj^ô L^lj-»« ^^ 
i>^Mty^ ^ m souâlhâ dîguèr 
bèiounèmîrèçèd , ces questions ne 
te regardent pas. — ^-CjjJ^ 
yèkdiguèr, yC^>^ hèmdiguèr, 
l'un l'autre. 

^Jiù dm (ar.), religion, piété; 
^IjsJs?^ dùiddr, pieux et hon- 
ncie. 
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(^t^ élAMfn : 1** salle de séance, 
audience, tribunal , salle de jus- 
tice. «X^J«^w* oJt^.<> OMV<> 

dè$U àhénH nd-dèhèd, il te li- 
vrera à la justice. — {:)\y-jt<y 
^^y^, juger. -- c:jI<JI>,î^ divâ- 



nidn, les gens de justice, les 
hommes de loi; a^ le gouver- 
nement. — jif {:)^yéP dMn- 
bègtU, le maître de police. 
]0\y^ù divânè, fou. 



i^vS zèrrè (ar.), atème, parcelle. 

^zt3kr(ar.), mention, citation. 

^i zokour (ar.), pluriel de ^ 
ziàèr, mâles, du sexe mascu- 
lin; s^emploie aussi pour le 
singulier. 



V^3 zâoub (ar.), fondre, liquéfier, 
fusion, fonte. 

^S zèfpq (ar.), goût, plaisir que 
donnent les belles choses. 

(^i 2ikm (ar.), intdligence, es- 
prit. 



cA.); réhèt (ar.), repos, aise, 
{daisir. 

,5jî^ râziq (ar.), qui nourrit. — 
^;^\p ^ Sî;, Dieu est le 
meilleur père nourricier (Ko- 
ran, chap. lxii, verset ii). 

^^\^ rà'ès (ar.), tète; s^empioie 
après les noms de nombre de- 
vant les noms d^animaux : J}>^ 
v**»»l o-'; y^^ rè'kèsp, un che- 
val. 

cmmI^ r4$t, droit, sincère, vrai. 
-^ ouwl^ c:am».> dèstérâsty main 
droite; ly^iM»!^ O^ièrèférâst 
èekrâ, à sa droite. — c^'^ 
riîstt^ droiture, vérité, sincé- 
rité; adv., vraiment; u^-^i^ 
c:«.M»l rott éf(, c'est vrai, c'est 



juste; (^^dlS^ouvi^ rd«t g^ièn, 
dire, la vérité, avoir raison; 

dk la vérité, sois sincère. 

(^\^ rdd (ar.), consentant, ac- 
ceptant ^ satisfait, content; av. 
chodèn, consentir, admettre. 

i^A^t^ râghèb (ar.), désireux, 
avide. 

9\^ râh, route, voie, chemin; »\^ 
(^Uit r4/t ojkâdèn, se mettre 
en route; Jl^* «1^ 3I ^» r4Atf 
mètl, par voie d'amitié; »l^ 
(jjjiÂ.IJOl râh ènddkhtèn, mettre 
en route, donner congé. — »l^ 
çj^^ r<î^ r^^, marcher; J!^ 
ç^^ r4W r^^, faire un bout 
de chemin à pied. — y.>j »!^ 
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râh zèdèm, infedter lès routes, 
«xercer \e brigandage sur les 
grands chemins; jj »1^ râh- 
zètUy brigandage. — SLç »!^ 
râh nèÊMâyî, montror le che- 
min, guider. 

<P^^^ rodjou* (ar.), action de re- 
tourner, recourir, avoir recours 
à ; ^^S ^^^ , se tourner vers, 
s^adresser. 

^s^^ rèhm (ar.), démence, misé- 
ricorde, pitié. — f^:^ <j. U- 
rèltmi, cruautéb — (5^>c ^; 
rèhm nèÊmoudèu, témeigiier de 
la pitié; {^^ ^y rèkm kèr- 
dèn, avoir pitié. 

o^^ rahmèt (ar.), miséricorde. 
— j^^ Jo<i> «*fl-jj hè rahmèU 
kMd r^Jièn, aller dans l'autre 
monde,niourir. ^— jLx^^ to<Â. 
ojSkhodâ riihmètèeh konèd , que 
Dieu lui fasse miséricorde! se 
dit d^uBe personne décédée. 

M^^ rahSm (ar.), plein de misé- 
ricorde» — A^) ^à^tâ To- 
hh», n. piropre. 

cMAÀ^^ ronkhçat (ar.), permis- 
fflOQ , autorisation ; av. guir^tèn , 
se faire autoriser. 

^^ rèdd (ar.), action de repous- 
ser; a\,Icèrdèm, refuser, repaus 
ser. 

^jd^Ltf^ rèçâmdèn, caus. de rèci- 
dm y faire parvenir; av. );*>>â., 
se rendre auprès. 

^^XrfA^ roitèn, croître, fiousser. 



ww^ rètm (ar.), rang, qualité. 

t^o*^ r9ted, kumilîé, déshonoré. 

p^^ roçamm (ar. ) , pluriel de ««w^ , 
pratiques, coutumes, cér^o- 
niai. 

iifd^if>0) rè^dèn, arriver, parvenir, 
concerner quelqu^un, être son 
affaire. — J^ {^^^^:^) rècidèné 
p^ul, remise de fargent, paie- 
ment — ^^ù^Lut,^ rèçâÊtdèti, 
(aire parvenir, transmettre. — 
{j^^^i:^^ ^ bèhèm rèriièn, se 
remontrer. — o^ »^ \3 ta 
tehè rèçèd, à ph» forte raison. 

c:»«>U;^ rèehâdk (ar.), bravoure, 
courage. 

o^ô-û^ rèehid (ar.), brave, coura- 
geux. 

La>^ rizd (ar.)« satisfaction, con- 
tentement , consentement , agré- 
ment; n. propre : Ld^ ^Agha 
Bkd. — lo^-Â. <^Lid>^ ràéié 
hhadâf pour être agréaUe a 
Dieu. 

o^L^^ rizâ^k (ar.), satisfection, 
approbation, agrément. 

Llc^ ra'né, beau et jeune, de 
bonne mine. 

^U*^ rèfldr, pas, allure, procédé, 
manière d'agir, conduite. 

^jXi^ r^tèn, aller, partir, couler; 
av. v* ^ marier, épouser (en 
parlant d'une femme )w -^ ^•> 
^^^ éèr rè/tm (av. y), sortir. 
— a*»^ rèjï, c'est chose faite, 
n'en parlons plus. 
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ULsy Voir ^y 

v3«*> ^^î i^^')') compagnon» ca- 
marade; i^uriel, Ul; rqftqd; 
iJi»lSiày l^ M rofèqdmdn, avec 
nos camarades. 

^ règ, veine. 

^^ f^^y, peine, fatigue, souci. 

f^s^^ rèndjidèn, se fâdi^, se 
vexer, avoir du chagrin, être 
eonirarié. 

^ rend, ivre; aufig,, mauvais 
sujet, mauvaise t^. 

J^) rèmç : i" couleur; J^lHj^ 
rèngâ-rèngy de diverses, cou- 
leurs, coloré, nuancé; ad^. de 
couleur, calorie; ù^^lS JZj^ 
rèng hâèZf papier de coukur; 
a** teint, coloris du visage; J^^ 
9^^ cri; )ï *^fir et rouehpe- 
rtdè, son visage étant biéme. 

3^ rou, visage, face; {:)\^^) rou- 
guèrddn, qui détourne le vi- 
sage, qui a de Taversion. — 
<-» {^yS yy rou hèrdèn bè, se 
tourner du eôté de. — 3^ J:»^ 
fiché roH, devant. — 3)^3) 
rou bè rtm, en face, à Fopposé. 
— V i^^ 3) rûu nèhddèn bè, 
loumer le visage vers; prép,, 
sur. — jij^ riueh, par dessus, 
au-dessus. -^ ^^-x.Jy.^)^^^ 
rouchrâ gmnfûn, se voiler le 
visage. — ù^^ y^ ^^ 'y\ èz 
rotim bèr nènd dyèd, je n^d pas 
la bardiesse, je n^ese |»as. — 
^b-^ ^T^) y^ hèr 
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nmchrd m khiki tnî zènèd, il 
jouera tous les personnages que 
tu voudras, il ett bon à tout. 
— o^jUmc <0^ rouie mèsnèd, à 
la place d^honneur. — y^l^ 3^ 
rou dâdèn, se montrer, surgir, 



se manifester. • 



■^3; 



ixw bè- 



rou, vis-à-vis; av. hèrdèn, con- 
fronter. -^ jjj--^..) tf3; ;^ (ou 

Lôi>) ^ route zènun (ou (iou- 
nt/d), à la surface de k terre, 
sur le sol. — S§) J^^ khock- 
rouyi, bonne mine, eir gra- 
cieux. *— <»; 3' ^^ rouié, en 
façon de, eu manière de. — 
1^ 3^ rvm Aèm, ensemble. 

)3^ rèvâ, permis-, licite, eonve- 
nable; *»^^)^^ tèvâêt^ est-ce 
permis? — Voir le mot suivant. 

^^îjj^ rèvân ou *5!3^ rèvânè, qui va , 
se dirige vers; usité, permis, 
iidte. — i^,>y:S^ jkj\^^ rèvânè kèr 
dèn, faire partir, mettre en 
mouvement , envoyer, expédier ; 
rèvânè nèmoudèn, même sen8> 

«l^^ roubâh, renard. 

^3^ rouh (ar.), âme, esprit, 



t>3^ roud, entrailles, boyaux. Voir 

aussi S4>3^. 
*3lÂ.d3^ rond-rléénè, rivière, large 

torrent au fond d^une vallée. 
«J»3f^ nmdè, boyaux, intestins. 
355 reuz, jour. 
)^^) rouzgér, vie, temps que 

l'on passe sur la terre. 
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^«3^ rouSi Rufise, habitant de la 
Russie. 

^^^ rouçt, adj., russe. 

^^^ râouchèn, brillant; Ji*^C^ 
«*-*»! ^j^jj^ ^jj-ç tchèchmèch bè- 
mèn râouchèn est, je suis sa 
consolation (litt. : son oeil est 
biillant par moi). 

(^^^ rôoiAchènî, lumière. 

(jjî.>-.^ rouguèrdân, qni se dé- 
tourne, qui renonce. 

os>3^ rouyèt (ar.), action de voir, 
vue, aspect. 

Lft^ rèhâ, délivrance; av. kèrdèn, 
lâcher, sauver, délivrer. 

jjjJôLéj rèhândèn, caus. de ^j^x*«^ , 
sauver, délivrer. 

^^9) rèh âvord, présent, ca- 



deau (par jeu de mots ; dii-ec- 
tion). 

^SXÀy rèhgozèr, passant. 

^jjuft^ rèhn ( ar. ) , gage , hypothèque ; 
av. dâdèn, mettre en hypo- 
thèque, donner en gage. 

ocJc*^ rikhty naturel, tempéra- 
ment; litt. :1e moule dans le- 
qud on est coulé. 

fj^) rîkhtèn, verser, répandre, 
couler, se répandre, tomber; 
faire tomber. — {^^) ts^ y^ 
êèré hèçi rtkhtèn, survenir, tom- 
ber sur quelqu'un; étaler «ne 
chose en morceaux. Voir o-is^ 

^; rîz, miette; (j^y^'yi^ y^) rU 
riz kèrdèn, mettre en miettes. 

ji^; Wcfe, barbe; J^ <èy», poils 
de barbe. 



ùKy Voir ùV^ »jb. 

y^j zâkone (du russe), la loi. 

yV^ zânoUy genou; y*>^ ^jly? hè 
zânou zèdèn, se frapper les ge- 
noux (en signe.de désespoir). 

^^>-s5îj zâyidèn , engendrer, mettre 
au monde. 

(^l^^ zèbân, langue, langage. — 
(^ Jôl^j zèbândân, qui parle une 
langue, qui sait une langue; 
(►4* yWp zèbânfèhm, qui com- 
prend ce qu'on lui dit. — (jl$^ 
^^yS^zèbân guiriftèn, ne pas 
pouvoir parler, rester muet; j. 



yUj bi zèbân, muet, tpïi ne 
peut parler, — y^^^T (jU^ bè- 
zèbân âvordèn, prononcer, dire. 

tfjs^j zobèïdè, Zobeïde, n. propre. 

o^^ zahmèt ( ar. ) , peine , fatigue , 
tracas; ^^ * A. 5" o^^j zahmèt 
kèchtdèn, se donner de la peine, 
se fatiguer; prendre la peine 
de. 

A.^j T^hnif blessure; av. kèrdèn 
on zèdèn, blesser. 

y»>j zèdèn, frapper, ficher en terre , 
atteindre, lancer, jeter; atta- 
quer. -^ ^J^'^ ijyt^ hè^ zèdèn y 
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parler. — (^j «>!«> dâd zèdèn, 
crier; — i^solument : zèdèn, 
tirer (de l'arc ou des coups de 
fusil). Voir aussi »\^ et ftj. 

J^'^ zèrgtièr, orfèvre ; litt : febri- 
caot d'or. Le mot zèr n'est plus 
guères usité que daos le sens 
de «fil d'or». Cf. 5*^. 

aJ-y)'^ zèîzèlè (ar.), tremblement de 
terre. — iJp^ xîJj z^/zèfé vé/- 
«èlé, av. ènddkhtèn, jeter le 
trouble, mettre sens dessua des- 
sous. 

làe^) zolèfSM, nom de femme. 

^U) zèmdn, temps, moment. 

*3U^ 2^m(2n^, monde, siècle, for- 
tune, destinée. 

^^t*^ zèndn, terre, monde d'ici- 
bas; adv., par terre, sur le 
sol. 

^^ zèn, femme, épouse; *Ju^ zè- 
nékè, diminutif: petite femme, 
femme de rien , pauvre fenmie. 

S^SyJ^ zèndègârU, vie; av. kèr- 
dèn, vivre. 

(^^) zèndèguî, vie ; s'écrit aussi 
moins usuellement ^,-â*x_3^. 
Voir »ooj . 

»oOj zèndè, vif, vivant; (^i^'^ ^^ 
dèr zèndèguî, de. son vivant. 

*SCjp, dimin. de y^, femme. Voir 
ce mot. 

^l^i^ zinJ^âr, attention l prends 
garde I 

ù^^ zoud, vite, prompt; adverbe, 
promptement, ausatôt. — y3:>y^ 



zoudtèi% le plus tôt possible; 
(^i\ zoudègui et ^»>3^ zottdi, 
rapidité, hâte; <£>>yyi bè zoudi 
(ou zovdi, sans è«), avec vi- 
tesse , rapidement , bientôt ; ^^L 
<^o>«p, si vite, si tôt, aussitôt, 
bientôt, sous peu. 

^j zour, force, puissance; ^j *^ 
;?or zour, fort, vigoureux, in- 
fluent; (^^ ;j>j ^Ottr zèefén, for- 
cer, par ex. : sa raison, son 
intelligence. 

^j zôour (ar.), fausseté, men- 
songe. 

Jlcjt^ zoughâl, cbarbon. 

«^ zèfc, corde d'arc; av. ^^^^ zè- 
dèn, métaphor., reculer, renon- 
cer. 

iyàj zèhrè, bile, fiel, poche du 
fiel; yXû J^^ »yÉ^ z^W règ 
chodèn, avoir la bile en mou- 
vement, être ému, agité, être 
irrité contre quelqu'un, av. ^1 , 
de la personne. 

^l^; zyâd (ar.), augmentation 
accroissement; adv., beaucoup, 
en grande quantité, de plus en 
plus; yf^lrf^ zyâdter, en outre, 
en supplément*. . 

ix>^l^\ zyârèt (ar.), action de vi- 
siter (un saint lieu, un per- 
sonnage de marque). 

•ooLj^j xJShèndè, convenable, dé- 
cent. 

y^ tir, dessous, en bas, par terre; 
^^>j yf^ zdr zèdèn, jeter à bas. 
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renverser; ^^-j-») jiîj «»'«««»*/», 
sous terre, souterrain^ *^ ^^ 
^ ztr, en dessous , sous. 

\y^-^ ziràj car, en effet. — '^^H) 
zvrâké, parce que. 

A«U.^j zîrédjâmè , caleçon , papla- 
Ion de dessous. 



éy^:^ zîrèh (proBonc. vul^j., 4Û^^ 
zèrèng)^ avisé, înteHigeRt. 

i.;J^ zèinèb (ar.), n. propre de 
feoMne. 

oaJL^ zutèt (ar.), oroeiqent, pa- 
rure; zinèt hèrdèn, se parer, 
faire toilette. 



(j- 



Ul^U' tâbiqâ (ar.), auparavant, 

précédemment, 
(jXâ.Lm sâkhtèn, fabriquer, faire, 

opérer, mettre en œuvre, in- 



venter.. — 



^) 



[S^ 



<>yA^' âxâXm0 èz dèitèch kârî 
tdkktè nèrmchèvèd^ il n^est bon 
à rien. — ^^:i^^ ^Jâ^ soukhèn- 
sdkhièii, (aire un coûte. 

i;>^Uijf<î'è^(ar.): i° heure; o«xLw 
(^^ sa' été nodjmtnUy heure si- 
dérale déterminée par le retour 
consécutif des étoiles au même 
point; a"* montre. 

o^L.M» sâkit (ar.), silencieux, 
muet 

^5^Lw sâkÎH (ar.), domicilié, ha- 
bitant; tranquille, en repos. 

JUi sâl, aimée, an; J^Lu sali, 
chaque année, par an. — «^^ 
jJLw r0<2 aâlè, centenaire. 

t^yêLtt sâmouq, bourgade du Cau- 
case, sur le Konr; elle est si- 
tuée au nord de Guendjè (Eli- 
sabetpol); ^JI»^Lim »âmûuqlu 
(av. la terminaison turque ^ 



ou ii qui indique rori^'oe), 
originaire de Sàmouq; nom 
propre. 

^Lw tMr (ar.), toui, tout le reçle, 
tous les autres; phiriei t i^àjj^ 
twFÎn. 

4^..^^ sèbèb (ar.) , cause, motif. — 
^^*.t^ M^ bè ichè sèbèb, pour- 
quoi? 

^^l^i^ sobhdn (ar. ), action de glo- 
r|6er. -^ Jk\ ^^l ^ «■ gobhoH 
aliéh, Dieu soit glorifié! for- 
mule prise comme exdaraatioo 
de surprise ou de crainte. 

'yi^ sèbz, vert. 

oJL^ 9^6^90^ (ar.), action de de- 
vancer, se hâter pour arriver 
le premier. 

y^f*j>0 Mr (du russe), Sibérie. 

J^w.4tf «e&t/ (ar. ), moustache ; Juj.t^ 
»0vâ5^ ê^lé kèndè, moustache 
rasée, sans moustache. 

{»}>yfy*»i Mopordèn, confier, mettre 
en dépôt. 

(^>Um sitàdm, prendre; (^L 
bè-sttbi, prends, tiens. * 
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^lictM. wUér (ar.), qui voile ou 
cache (les fautes); n. propre. 

jRm0 iètèm, persécution, mauvais 
traitement 

4k>L^ sèddjàdè (ar.), Xstpu de 
prière. 

«d*Jr Mûkht, 4ur, serré, avàve. 

^^itfi' «afc/Mun ou Mukhèn, parole, 
discours. , — ^^h^iJÉi' sonkkèn- 
lyn^^ui^ii ce que parier veut 
dire. Voir ^^Aâ^L»». 

yM0 sèr, léte, bout^ commence- 
dent, fin; bot, directioiB, in- 
tention; partie supérieure ;pre- 
fwf., sur. — l^ Is yM> sèr ta 
pé, de la télé «ux piedâ, d'un 
bout à l'autre. — ^y*^^ y 
9hi hhodèmrâ, par moé-méme, 
pour moi-même. — y.lla.< ju* 
seré matlèb, sujet de k de- 
mande, but qu'on se propose. 
— jU M4« sert màhy au bout 
du mois. — U JUe -*• (jT aw 
«ère mahdllé mâ^ du eôlé de 
Bos tentes. — ^ «1^ mw «èrérdh, 
sur la roule; idU«» «^ êèréêèng, 
sur une pierre, —-y* Osî'>^T^ 
^ émèdtd teremm , vous m'êtes 
tombés dessus. — l^ ^ 4èré 
pâ, sur pied, debout; av. hè- 
chSdèn, ouvrir k cbioa du (bsil , 
Tanner. — yM* ^ù dèr <èr, du 
chef do, sous péiexte de. — 
Opposé à y^ , le mot sèr dé- 
signe les personnes plus âgées 
ou occupant une position supé- 



rieure. — i^^ ym $èr zèdèn , 
se montrer, apparaitre, arriver. 
— çj^x-i^-T^ sèr 'guir^îèn, 
avoir lieu. — ^j^^l^i ^ wr #»- 
kâdèn, se diriger vers, courir. 
*— ^ yui sèr hèm, «n tas, en 
bloc. -*- *i>j3 cay» ^ déoure 
sèrèt guèrdèm, puissé-je tooroer 
autour de ta tête I formule de 
respect. 

ym sirr (ar.), secret, mystère. 

A^ç4wlj4w sèrâstmè, trouUé, stupé- 
fait 

^y^ sèrâgh, signe, indication, 
infonnation» C'est ie turc orien- 
tal ^\)^Mt, du i^eri>e $^pM,^ 
rechercher, demander. 

ù^yM sèrâmèd, celvi qui marche 
en tête* premier^ chef. 

jb-iM sèrbâz, soldat 

J^y^yt* êèrpowhf couvercle. — 
^^.A^h y^ ;^<^3; ;^ J'Hy^ 
sèrpouch èz ramé kâr bèr ddch- 
tèn, comme en français : dé- 
couvrir le pot «tix roses. 

,>y>0 9èrd, froid, froide. 

prince, le parangoki, 

KUiy ym êèr-ricktèf talent, habi- 
leté. 

ç^y^yMi sèrkerdègt^, comman- 
dement « autorité. 

o^>3 ytu sèr-^nèvicht , la destinée, 
litt. : ce qui est écrit sur la 
tête. \(ÀT jU-ï^ . 

\y^ shdy convenable, digne; ce 



^i«>*-w sèrdâr, général ; a» fig, , lo 
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qui est mérité. — (^Lw^ \y^ 
bè ièzd reçândèn, infliger nn 
châtiment mérité. 

OMMMW i08t, faible, débile; aycÂ^ 
«iuj^ tfMM .w dokhterète sost o 
Ung, une fille faible et boiteuse , 
une chélive personne. 

isolju»» êe'âdèt (ar.), bonheur, fé- 
licité. 

f^ sa'i (ar.), soin, effort. 

jSrjLjLifM êefârèch, recommanda- 
• tion, message. 

^s*^\Juu sèfâhèt (ar.), sottise; av. 
kèrdèn, faire des sottises, se 
montrer sot, niais. 

yJu0 sèfèr (ar.), voyage. 

o^^JLm seftd, blanc. 
' sèjih (ar.), sot. 
saqf (ar.), toit, toiture, 
plafond. 

«^ sèg, chien; ^Cm^Js^ j9«<2^- 
ièg, qui a un chien pour père, 
61s de chien! 

S^SLm sekkdki, surnom ethnique 
d^un magicien célèbre en Perse. 
Ce n^est peut-être que le fameux 
compilateur Abou Ya'koub Sek- 
kâki, auteur du Miflâh elr'O- 
Umm, mort en 1229 de J.-G. 

c»jiC*M sohout (ar.), silence; av. 
kèrdèn, se taire. 

j(Cv sèkkè (ar.), empreinte de la 
monnaie; ^\>> aCw sèkkè-dâr et 
»3j iiSim sèkkè'Zèdè (monnaie) 
frappée, marqué au coin. — 
fSiut o. ftvxi noqrète In sèkkè, 



argent en lingot, non mon- 
nayé. 

ikifS^éu seMnè (ar.), tranquillité, 
calme; n. propre. 

|OUtf ièlâm (ar.), salut des mu- 
sulmans. — ^SitM 1*^^ s^âm 
'atëâcown ^ sur tous soit le salut I 
On rend quelquefois le salut 
par ia même phrase, au lieu 
de pU^Jf ^liÇiie *aU^âeoum es- 
sèîâm. 

Oi«U4M sèlâmèt (ar.), santé, bon 
état; J:b ow*>U sèiâmèt bâch, 
porte-toi bieni 

;^Us^ êelmân (ar.), n. propre. 
G^était le nom d^un ami intime 
du khalife Ali. 

semt (ar*), côté, direction; 
(^.«SM^ bè êémti, d'un côté quel- 
conque. 

^JOLcw êèmèndèr, salamandre. 

^— <»* sèmi' (ar.), qui écoute, 
docile; n. propre. 

Jj^ tèng,' pierre, pierre meu- 
lière et à aiguiser; (^CLtt $èn- 
gut, en pierre; pierreux. 

iJXL»t êèngâb , -pierre d'eau, dé- 
nomination usitée pour mesurer* 
le volume d'eau écoulé par les 

canots (is>]^\ ; s). Dans les 

grandes villes, comme Téhéran 
et Ispahân, le sèngdb corres- 
pond à seize ou dix-sept litres 
par seconde. 

y»i SOU, côté, direction (prép.), et 
y0é^ bèsou, vers. — .>^ c^^-»» 
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».^ .." souiis Iritoti tt^y 



zèidèn, frapper avec la hache 
de son côté, ne 'penser qu'à 
soi. 

tj^ ièvâ (ar.), sauf, excepté. — 
^j^ \yM, sèvâ chodèn, se quit- 
ter, se séparer; ^J^S \y*u »èvd 
kèrdèn, séparer. 

M^A»0 sèvâd (ar.), encre, écriture. 
ù\yy^ J^\ èhlé sêvâd; lettré, 
instruit. 

>\yu* fovâr, cavalier; porté en voi- 
lure; av. chodèn, monter à che- 
val , monter en voiture. 

J\yé»0 souâl (ar.), questionner, in- 
terroger; ^^^yS Lj\^.^ JJ|-»*', 
questionner et répondre, cau- 
ser, dialoguer. 

OyJLJ^yku êotnikqf, n. pr. russe. 

okâ^>4w êoukht, brûlé, gaspillé, 
perdu; kl^^^ J«> diU sovkhlè, 
désolé, désespéré. 

^JSA.ym soukhtèn, brûler, acL et 
neutre ; >>^y''»^ ^ ^\^ >*)^ di- 
lèm bërdte iou nusoûzèd, mon 
cœur brûle pour toi, tu m'af- 
fliges. 

4>^^ 8oud, proOt, utilité. 

t ^yé»0 sevdd (ar.) : i** mauvaise hu- 
meur, mél^coiie. — «3*5^ b^-»»/ 



sevdd kèrdè, à regret; a"* soudd 
kèrdèn, faire marché, stipuler; 
S^SoytÊ soudd'guèr, nïarchand. 

^JSJ\'^yMf êouzândèn, brûler, con- 
' sumer. 

Ji'yyu souzèch; brûlure, feu. 

Jwb^M sevguili (du verbe turc 
sevmek, aimer), aimant, amou- 
reux. 

Jyttt sol, mol russe signifiant «r sel n. 

lUf se, trois; |C^ ou i*>iï^ »iom 
ou sivom, Iroisième, 

J^AM sèhl (ar.), facile, aisé. 

^4Aif sèhv (ar.), erreur, faute, m'»- 
gligence. 

^^ si, trente. 

c>cwlii-*M si^dhèt (ar.J, voyage, pé- 
régrination; av. k'èvdcn, voya- 
ger. 

»L.»M syâh (et *-!-«), noir, sombre, 
désolé; j3^ tu^ syèhr-roiiZy mal- 
heureux, désespéré; ($1—-^— m* 
sydht, noirceur, objet éloigné. 

i^^K^fM sib, pomme. On dit de deux 
personnes qui se ressemblent : 

OOi Sù^.^ (ST' i :^ OUaJ ^> dou 
n^efé sibi chodè end, ce sont 
deux moitiés de ponnne. 
J-J.W sîr, rassasié; adv,, à saliélé. 
Sine, poitrine, sein. 



cr 



^Lû çhâkh: i" branche, rameau; 
A i^L-i; châkhè, réunion de 



branches, branchage; ç»" corne, 
cornet à bouquin; j-.-wi-J ^Ui 
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chahhé nèftr, corne donnant un 
son très aigu, dans laquelle 
soufflent les derviches. 

ycLû chd'ér (ar.), poète. 

«>*5u; châguérd, disciple, élève. 

— OsA.^' jL,>SLci ^5A-J leïlâdj 
châguérdèch nèmichod, Leilâdj 
(le fripon) ne serait pas digne 
d'être son élèye. 

JU; châl, châle, étoffe de prix. 

— juy> JU; cfe^îi^ <^rmè, ca- 
chemire. 

-lu c/iiim, soir; dîner ou souper. 
Julû cfeamt7(ar.), qui embrasse, 

enveloppe, complet, parfait. 
^JJl^ chân (ar.), haute situation. 
^^Lii chân ( abrév. de (:jlû^.i ), pron. 

de la treis. pers. pluriel : eux, 

leur. — ^^l£il^y*u serhâchân, 

leurs tètes. — Par poKtesse : 

lui, sa seigneurie. 
jOUi chânè, peigne; av. kèrdèn, 

peigner. 
»lû chah, roi, souverain ; «^lyftUi 

châhzâdè, fils de roi, prince 

royal. 
;LA^Lâ châhbâz, faucon royal, 

petit nom d'amitié. 
js^U; châhéd (ar.), témoin. 
Jti châht : r royal; 2" sou. 
OsîU; châyèd, peut-être, il est 

possible que. 
^fvu^U; châyèstègui, convenance. 
^Uî c^i]^ (ar. ) ,^ésireux, avide , 

impatient. 
«^ chèb, nuit, soir; I;i-*-û chèb- 



râ, pendant la nuit; »>A5^i^ 
chèb-koiâh, bonnet de nuit; 
'^^ *5U-i chèbânè rouz, un jour 
et une nuit; y^— 5^«-A-iS ehèb 
kèrdèn, passer la nuit. — çg,^ 
*ôJS^ l^ (^<^, je me suis four- 
voyé. 

â chobhèh (ar.), doute (se 
prononce vulg. chohhè), 
chèbih (ar.), ressemblant. 

yU5 chotor, chameau; ^b ^ - 7 ,. a 
choior-^âr, formée de chameaux 
(caravane). 

u»j^ chiddèt (ar.), force, vio- 
lence, excès. 

(jjOsJS c/wnien ; 1" devenir, être, se 
faire, être possible. Ce verbe 
auxiliaire sert à former le pas- 
sif des verbes persans : kJS 
{^J<^ goftè chodèn, être dit; 



o^io «OU: Kii^ rèftè chodè bâ- 
chèd, il doit être parti. — c^ 
ù^ nd chèvèd, c'est possible, 
soit; a° partir, s'en aller, mou- 
rir. — cJOwû chodèfd, ce qui 
doit arriver, l'avenir, la des- 
tinée, événement, chose qui 
peut arriver. — *x < ft ...i> » J^ 
oiJi^Lw hèm mîchod aâkht, était- 
il possible de faire! 

yii chèrr (ar.), méchanceté, mal, 
maléfice. 

c:k)j*ï chèrârèt (ar.), ennuis, dif- 
ficultés. 

chirârè (ar.), étincelle, jet 
de flammes. 



•;'r' 
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S^\y& ehèrâit (ar.), pluriel de 
«Ljwâ, conditions. 

isyû chèrt (ar.), convention, con- 
dition, stipulation; n^ ^y&.^ 
bè chèrt( ^^, à la condition que, 
^urvu que; s'emploie aussi 
sans kè, 

^yd ehèrtu, pudeur, honnêteté. 

«OsJu»^ chèrmèndè, honteux, con- 
fus. 

^3^-â ehofvu' (ar.), action de 
commencer, entreprendre, se 
mettre à. Cf. Lb. 

xJ^.-ySi ehèr(f(Qr,), noble, illustre, 
descendant du Prophète. 

t ^ ây ii ehèi-ik (ar.), associé, co- 



ç^sum^ chostèn, laver. — o 
^) ç ^Y ^. & dèst chostèn èz, re- 
noncer à, faire le sacrifice. 

^_pLâ chèch, six. 

v>jA^ chèst, soixante. 

»lxâ chi'â' (ar.), rayons -du so- 
leil. 

yju^ ehè'r (ar.), poésie, vers; av. 
y^ândèn , réciter des vers ; ^ Ix^l 
èch'ér, plurid : poésies, pièces 
de vers, recueil de poésies. 

^^jus chou'our (ar.), connaissance. 
— ^3jUj 4 hirchùu^our, qui n'a 
pas te sens commun, qui ne 
sait ce qu'il fait. 

JlJU; chaghâl, chacal. 

JULA choghl (ar.), occupation, 
travail, emploi. 

JUî chèkk (ar.), doute, incerti- 



tude. — iiLû 4 W chèkk, sans 
aucun doute, certainement. 

^ICû chèkâr, chasse, proie, gibier 
à poils; chèkdr kèrdèn, chasser, 
prendie à la chasse (s'emploie 
aussi comme nom d'amitié). 

o*.^LCâ ehikàyèt [\:., plainte, 

doléance. — yil- • c> w^ \\ 

^J^sAi owjîLCûo èz dèstéfoUn bè 
ehikdyèt âmèdèn, porter plainte 
contre quelqu'un. 

jOîj^A chokrânè (ar.-pers.), gra- 
titude, rémunération. 

çjSji^Xa chikèstèn, briser, rom- 
pre. 

JXû ehekl (ar. ) , forme extérieure , 
figure. 

aXa chèkèm, ventre. 

ëi^iii chèkoûjè, fleurs. 

»^£û ehèkvè, pldnte, grief. 

Ud ehomd, pronom personnel de 
deuxième personne plur. : vous 
voir aussi , (^h tan, 

érUâ chamâkhî, ville du Knra- 



{j^y4^ chomordèn, coippter; »^Uô 
ehmnârèy compte, nombre. 

çj^^l j*Mcà chèms ouddîn, n. pr.; 
^J^j^îoJl j<*.«ô chèms ouddîn lu, 
de la tribu de Chèms oud- 
dîn. 

j .«..&■»& chèmchir, sabre. 

çj y -^ l ; A chindkhtèHf connaître 
(une personne); savoir. 

(^^j^LwLjLmw chindssânîdèn y faire 
connaître, instruire. 



Digitized by LjOOQIC 



(:^^ 



— j->( 52 )•€<- 



JUÛaÀm 



^j^x-i-i— i chomfièn (vulg. pour 
^^xâ.LLi), connailre. 

^jjjw^ cheMèn, cnlendre, écou- 
ter, entendre dire; Ww^ cA^- 
nîdètf as-tu ouï dire? 

^^ choukh, plaisant, drôle, au- 
dacieux; è^ Ô>^ ^3;J3 ^jy^, 

moi et Oroudj, nous sommes 
deux farceurs; ^^ choukht, in- 
solence, audace^ plaisanterie, 
badinnge; y^— j ô>-û choukht 
kèrdèn, plaisanter, badiner. — 
t>wwO tf» ^ -^^.u. choukht-t nè- 
guirèd, que Taudace ne s'em- 
pare pas do loi. 

^^ c/iau<^ (*"*')î désir, inclina- 
tion, sympathie. 

yjh^ chôhèf'f mari, époux; ^^^ 
^j>\ù chohèi' dddèn ou >^>&^ 
^j>l^ 6^ chôhèr dâdèriy faire 
épouser, donner im mari ; yf»^ 
^^S chôhèr kèrdèn, se marier, 
prendre un mari, av. v 

c:>3Lf-.à chèhddèt (ar.), témoi- 
gna«jp, attestation; av. y^b, 
témoigner en justice; c:>«>l^^ 
(j>*j 6^ chèhddèt botdèn, pro- 
duire en témoigna|>[e. 

y^ chèhr, ville. 

i::»j^j-*i chohrèt (ar.), célébrité, 
grande notoriété. — ca— ^^ 
y>t^ chohrèt dddèn , ^épa^d^e 
le bruit, divulguer. 



*i^^ chohoud (ar.), pluriel de 
J^U;, témoins. 

^^JoLf^ ehèyâtin (ar.), pluriel de 
(^lkjv*ï; voir ce mot. 

i^ cheikh (ar.), vieillard, chef 
d'une communauté de der- 
viches; titre honorifique; UiçLÀ 
chetkhnd, notre cheikh, terme 
de respect, quand on adresse 
la parole à un personnage de 
ce genre; <^Ooui* ^^ chetkhé 
saadî, un des poêles les plus 
populaires de la Perse, Saadi. 

t«x^ cheïdd , fou d'amour, éperdu ; 
n. propre. 



y<t^ 



chtv : i" lait; 



y*^ ^«> <£y**^ 



pèçèri dèr chir, enfant à la ma- 
melle, nourrisson ;^l*> y^chir- 
ddr, qui a du lait, qui allaile; 
3*^ lion; ^y..>.,.A J heï chirem, 



bon- 



mon lion, mon brave! 

^^^ chîrini, sucreries, 
bons. 

KH .« iM chiche, verre, bouteille, 
fiole. 

^LkwwCy chèttdn (ar.), pluriel, 
^^^Lif^ chèydlin, Satan, dé- 
mon, rusé, coquin. — yU^i^ 
Jl^ chèïldn-khiydl, méphis- 
tophélique. 

chèïldnsty diablerie; 



^; 



IS^c 



â chèïtdnèt'kdri , 



ni?me sens. 
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v^^U? çéhèb (ar.), possesseur, 
maître, ami; jOU^ «^^^.lo çâ- 
hèb khdnè, maitre de maison; 
yLift (^ i.;.w^Lo çdhèbé folân 
honèr, qui a tel ou tel talent; 
(^pu: «^^^^Lo, posséder, devenir 
mattre. 

^«>Lm9 çâdir (ar.), émanant, se pro- 
duisant; av. {jy^ , arriver, avoir 
lieu. 

ciU» çâf, simple, pur, intègre. — 
J3U95 Olo çâf çâdiqt, hon- 
nêteté et loyauté. 

^Lo çâlèh (ar.), bon, vertueux; 
n. propre. 

^U0 rou6^ (ar.), matin, matinée. 

yijto çabr (ar.), patience, attente; 
av. kèrdèn ou nemoûdèn, patien- 
ter, attendre; ^^ J^-o çabrkân, 
attends donc 

o.«.^p çoM^t (>r.), entretien, con- 
versation; o>^.^P uW^ mjf^în^' 
çohbk, tout en causant. 

t^^ ati^ (;a^4 (siV,), campagne, 

plaine, désert. 

o<rf0 çè^, cent. 

îj^wo ç^ (*r.), écho, son, mur- 
mure, voix; {j^yS \y<.^ çèdâ 
kèrdèn, appeler, héler, convo- 
quer; >,^^ <$iJ<40 cÀ^aftf mo- 
hib, voix tonnante, terriliante; 
OoJb <^LXia^ bèçèdaï bolènd, à 
banle voix. 



u>J»i«>w<0 çaddqat (ar.), vérité, 
loyauté. 

^0^0 foir (ar.), place dMionneur, 
siège du président au tribu- 
nal. 

axXa» çadaqa (ar.), aumône lé- 
gale, charité, bonne œuvre; 
^jSi^^ jUkx.40 çadaqa rèftèn, se 
présenter en solliciteur, sup- 
plier. 

iL^lwo çarâhatèn (ar.), cLiire- 
ment, explicitement. 

Ollo forr^/' (ar.), changeur, ban- 
quier. 

tijo f flr/ ( ar. ) , emploi , dépense ; 
av. kèrdèn, dépenser, employer. 

gy«, **y« çèrih, çèi^è (ar.), 
clair, précis. 

y^Jua çagUr (ar.), petit, faible. 

ot«ofa^(ar.), rang, rangée, file; 
(^^î-^ j-» ?a^ 6é«/én , se mettre 
en rang; ot« ^ »èréçaff, hors 
du rang, en avant des autres. 

iLo (!p/a (ar.), plaisir, joie; ijuo 
ù>^S çèfâ kèrdid, formule d(» 
politesse quand on reçoit un«î 
visite; Uu© \^ hâ çèfâ, agréable 
charmant. 

yXja çèfèr (ar.) : 1" nom du se- 
cond mois de Tannée musul- 
mane; 2° n. propre, JL^ yi^ 
çèfèr bek. 

^>*-o çalâh (ar.), ce qui est c'>»^- 
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venable , utile , le meilleur parti. 

— ^lo^^ ^y^ çalâh mî dâ- 
nèm, je considère comme sage. 

— ^r<if^ ^iA-o çalâh nè-mt- 
bînèm, je ne juge pas à propos 
(de le faire, ou que tu le fasses, 
ou qu'il le fasse, etc.). 

^^ çoîh (ar.), paix, arrangement 
à l'amiable. 

\jÀj>o çolèhâ (ar.), pluriel de ^to, 
vertueux, honnêtes. 

^59«XJuo çandouq, coffre, caisse. 

oocjjo çana'èt (ar.), métier, pro- 
fession. 
I çôout (ar.), voix. 



c:>^yo çmirèt (ar.), forme, aspect, 
tableau, figure, visage, cas, 
supposition. — u»^^^ ^J^^.> dèr 
m çourèty en ce cas; y^ ^<y 
t^^yo dèr hèr çourèt, de toute 
façon, dans tous les cas. — 
(jô\ù is>^yo \^(S^\S^ hârîrâ çou- 
rèt dâdè», arranger une affaire» 
la terminer heureusement /> ^ 

Ijyo çoundy nom de femme. v cr>\(^ 
çîghè (ar.), formule : i" con- 
trat où est stipulé le mariage 
temporaire nommé motte 'a; 
a** femme mariée en vertu de ce 
contrat. 



LT 



MioAtô zdbètè (ar.), règle, loi. 

^Lâ zâmèn (ar.) , répondant, ga- 
rant; ^L^ ^ u>J3 {^ânvakht 
mèn zâmèn, je garantis alors. 

^Là zâyi* (ûr.)» P^^du, gâté, 
abimé. 

^yjA zarar (ar. ), dommage, détri- 
ment, inconvénient; 4>^l0s3 ^y& 
zarar ne dârèd, il n'y a pas de 



mal; (2^^>&.^^ zarar khor^ 
dèn, faire tort» nuire. 
^yy^A zanmr (ar>), nécessaire. 



^^joo ^y6 y] 



\yj) dnrâ 



utile. 

zarour ni rfonm, nouàji'avons 

pas besoin de cela. — c^l^^yiô 

zarounfât, <^ose& nécessaires, 

besoins. 

zè*ifè (ar.), faible; femme. 



(jl^lb tâ'oun (ar.), peste. 

oil^ tâqat (ar.), force de sup- 
porter, patience; av. âvordèn, 
avoir la force de supporter. 

»^^ tâqtchè, niche où Ton serre 
les effets. 



uJUb iâUb (ar,), qoi recherche, 
poursuivant, demandant. 

^U» lâvous (ar.), paon; 0*3 Ll? 
9^ù lâwuê-dèrrèf la plaine de 
Ta vous, nom de lieu. 

xJL^Lb iâjp (ar.), corporation. 



Digitized by LjOOQIC 



fcy^>J^ —*!->( 55 )*€H 



troupe, gens; adv,, en Iroupe; 
ordre (de derviches). 

ir^t^ tèhîh (ar.), médecin, doc- 
teur, synon. de w>^ hèktm; 
(^fif^y lèbibt, profession de mé- 
decin, art médical. 

ii^L^ tapânichè, pistolet. 

^Jo tarak (&r.), jeter. Dans h 
technologie des alcbimi«tes, ce 

> mot signifie : tr opérer la trans- 
mutation des métaux» au 
moyen de la poudre de projec- 
tion ou alikêîv. 

O^ tèrèf ( ar. ) , côté , direction ; 
adv,, du c6té, vers. Ce mot, 
comme «tôU». djdnib, est sou- 
vent explétif, surtout quand il 
précède les noms de lieu; plu- 
riel, ù\yio\ atrâf. — 3I ù^ jl 
èz tèrèfé d, de sa part, en son 
nom. — y\ Oyi^ bè tèrèfé â, 
de son côté, en sa faveur. — 
ç^^ ièrèfnn, les deux parties 

■ (en litige). 

^j^ûjJi Mi^ totfet ol-'am ( ar. ) , clin 
d^œil, un instant. 

yï^b lar(q (ar.), route, voie, ma- 
nière. 

iUjdi9 ta'nè (ar.), ol^et des mé- 
disances, des moqueries; av. 
zèdèn, foire des reproches , don- 
ner des coups de langue. 

JJ1> fj/ï (ar.), petit enfant. 



>Vb tèîâ, or, matière d^or, pièce 
d'or. 

t^Jlb tèlèb (ar.), action de deman- 
der, rédamation. 

çjo tama' (ar.), désir, convoitise; 
^o ^^ iama'-kdr, avide, cu- 
pide; ^^L5'^-«-b tama''kérî, 
avidité, cupidité. 

jjio <<^r (ar.), manière, procédé. 
— ^^ jL^ tchè tôour, com- 
ment? — iCi^^yLj^] (n tôour 
hé, de la manière que, ainsi 
T^e; tf>>^ tâourt, d'une cer- 
taine façon, un peu;^^ ^'^\ 
ùy èz an tâouré mèrd, d'un 
homme de ce genre, tel que 
lui; J>y^ <S)^ tâourt bèchèvèd, 
nous ferons en sorte. -^ y^ 
(£ùlsMt\ ^yJc^ kèmtehou bè tôour 
ostédi, tu as acquis la certitude, 
tu connais le procédé. 

J^ tottl (ar.), longueur, délai; 
^^foô J^ p{^ç^\ in kdr touli 
ne dârèd, cette affaire ne du- 
rera pas longtemps; J^^ ton- 
lÂnt, long, qui traîne en lon- 
gueur. 

(£^ tout (turc), noce, festin de 
noce. 

yt^^b tèhrdn, Téhéran, capitale 
du royaume de Perse. 

(^ tayy (ar.), parcourir une 
route, voyager. 
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aJUs zâlèm (ar.), méchant, des- 
pote. 

J^Uô zâhérèn ( ar. ) , certainement , 
certes, assurément. 

<3Jà z^(ar.), vase, récipient 

A^Iô z«/t^ (ar.), injustice, op- 



pression; n — t^ — Là J — Ai èhlé 
zolmè, injuste, lyraïuiique. 
Celte expre&sion parait ici 
s^appliquer aux fonctionnairei 
du Divan, receveurs d*ira- 
pôts, etc. 



jak.U 'àdjiz (or.), impuissant à 
faire uue chose, incapable ; sans 
ressources. 

4S>3U '4dèt (ar.), habitude, cou- 
tume. 

4>^lfi '4rj^(ar.), qui connaît, qui 
est au courant 

m)Ic 'dUm (ar.) : i*" savant, in- 
struit; docteur; a" 'âUm, le 
monde, {^ensemble des choses 
créées : oa^^ ^Ic 'dlèmé ia- 
hCM, le monde de la nature; 
^La k$ hèmè 'dlèm, tout le 
monde, tous les gens; ^Lc 
'dlènU, même sens. 

Ov,^ 'did (ar.), revenant, faisant 
retour; {^yi^ •Nî'^, revenir. 

«soLx 'ibddèt(9in) , culte de Dieu , 
adoration, œuvres pieuses. 

«^^La 'ébdrèt (ar.), manière de 
s'exprimer, de définir ou expli- 
quer; {s»Mt\ csjUc 'ébârèt est, 
cela signifie, cela est nommé. 

4j-llc 'abbés f n. propre. 



'abès (ar.), pour 11--^, vai- 
' nement, en pure perle, inuti- 
lement. 

C9^ 'èbrèt (ar-), exemple; exem- 
plaire. 

i^ 'adjèb (ar.), étrange, extra- 
ordinaire. — C>-*mI ^3-^1 wo^ 
'adjèb ahmaq è$t, il est joliment 
sotl — 4--^ JL». tehè 'a(yèbf 
par quel hasard ? — j>>C^ «-^ 
Wy^6 mtgoûyt, lu dis de drôles 
de choses I -^ Pluriel, *-*^^ 
Wj4ï6, choses étonnantes, mer- 
veilles; c»U^JLitfJî i^éj^'adjâib 
cl-4Hakhlouqdt tr merveilles des 
créatures» , titre d'un livre très 
populaire en Perse, et dont 
l'auteur est Kaiwini. 

'y4^ 'adjz (ar.), faiblesse, impuis- 
sance, pauvreté ; manifestation , 
par un signe quelconqiie, de 
son impuissance. 

*-.^i^ 'adjib (ar.), étonnant, mer- 
veilleux. 
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t::^!^^ 'addvèt (ar.) , inimitié , lios- 
lililé. 

^t j^ 'ffza6 (ar,) , cbàliment , tour- 
ment. 

aJ^ 'azr (ar.), excuse. — ^*Xfi 
(^:u«t^ 'azr khâêtèn, s^excoser, 
demander pardon; ($(3^ ^«Xfi 
*flw khuhty présenter des ex- 
cuses, chercher à s'excnser. 

t:>\Z£i 'arrâdèf voilure; c'est aussi 
]e synonyme de *^!jc 'ardba, 
chariot. 

J;*x 'arch ( ar. ) , ie trône de Dieu , 
placé dans \e neuvième ciel; 
^^y^o jLyC 'arche bèrin, au plus 
haut des cieiix. 

jbys 'arz ou 'èrz (ar.) : 1" expo- 
ser, présenter. — * ^J^JJ ^j9y& 
est très usité dnns le sens de 
«rdirc», avec une nuance de 
respect; a" largeur; jb^ ^^ 
dèr 'ai^, sur. 

^yc 'arèq (ar.), esprit de vin, 
alcool. — Ay€^^y& 'arèqégou- 
gkd, adde sulfuriqne. 

,j^jA 'arous ( ar. ) , fiancé , épou- 
sée; ^£»*^yc 'arousd, mariage, 
noce. 

*iày*£ 'arizè (ar.), déposition en 
justice; av. dâdèn, déposer. 

jj^ 'aziz (ar.), précieux, cher; 
Juj ^jft 'nziz beky n, propre; 
^« 7-^7-^ 'ozize' mèn, mon 
cher. 

j-ii.c 'fc/i<y (ar.), amour. 

<$jL> if .-fenT 'pchqbdzi (îir.-pers.). 



manège d'amour, la cour qu'on 
fait à difie femme. 

La£'aç4({ir.),hQton; J>j J^^Loa, 
açâïèch zèd, il a fidié en terre 
son hâton , il s'est arrêté. 

y»AA 'açr (ar.), temps de l'après- 
midi où se fait la prière dite 
de Varr, vers Irais heoret. 

Ja& 'atr (ar.), parfum. 

jU4S.le '^Hik (ar.), monstre, dia- 
blesse, laide comme un monstre. 

vjut *aqab, talon, et ^ '^u^ t r 
'aqab-tèr, adv., en arrière. — 
^j.v«wA.i fa^ t r '0906 nichèttèn, 
se mettre à l'écart, se reculer; 
çj Y M* '^ »^^ t r '0^06 djèftèn, 
sauter en arrière. 

OsjLe 'ttqd (ar.), contrat de ma- 
riage; tf.x-ii-ft ;^^ zèné 'aqdî, 
femme légitime; ^jp^^Os-JL* 
'aqd kèrdèn, contracler ma- 
riage, marier. 

JuLfi 'aql (ar.)t raison, esprit, 
raisonnement; J^*»»^ ^* oJJLe 
'aqfèt nèmi rèsièd, tu n'as pas 
l'âge de raison. 

j*,JC-c 'ak$ (ar.), répercussion, 
écho. 

^>U 'alddj (ar.), remède, traite- 
ment, expédient. 

L-Uc 'fl/^ (ar.), herbe coupée, 
foin. 

Le 'ilm (ar.), notion, science; av. 
ddchlèn, savoir, connaître. 

p^ 'ouhuv (ar.), grandeur, exal- 
tation, sublimité; fy.^*S \p^ 
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iCi 'ammè (ar.), lante paternelle. 

^ 'amou, oncle; de Farabe 4»i£. 

jbyi ^^è& (ar.), action de cban^ 
ger, de compenser; adv,, au 
lieu de; ^Jù^ ^yxt 'èvèz kèr- 
dm, substituer, changer. 

tf jk0£ 'euhdè (ar. ) , charge , emploi , 
responsabilité. — y^ so^^^ ^t 
(jp^) èz^ '«uJlkl^ bèr âmèdèn, s'ac- 
quitter (FuQ devoir, en venir à 
bout, et, on générai, venir à 
bout d'une chose, s'en débar- 
rasser. 

o^Lwc 'eyédèt (ar.), visite à un 
malade. 

^L^û 'ayyâr (ar.), rusé, fripon, 
fourbe. 

t.^^^'èib (aV.), défaut, vice; av. 
gmriftèn, trouver, en défaut, 
critiquer. — o-ûJ^xj jîS'»-*^^^ 
'èib kè ne dàcht, certes, il n'y 
a pas de mal à cela; Uâ c^Sy^ 
ù^\ù i^K^ berâté chôma 'èt& dâ- 
rèd, il vous en cuirait* 

^^if& 'atn (ar.), l'essence d'une 
chose ; «JL^t» bè 'atnihi ou I^Âjjju 
6^ 'aïnihd, exactement, pareil. 



'oulouvm kebtrèn, dans sa gran- 
deur sublime (en {Jariant de 
Dieu); c'est une allusion au 
Koran, xvii, A 5. 

|i»^ 'ouloum ( ar. ) , pluriel de 1^ , 
sciences , connaissances , surtout 
les sciences religieuses telles que 
le Koran, les traditions, etc. 

90s:w J-Ê 'ah hèdè (ar.), séparé- 
ment, à pari. — \ù^ J-e 'ah 
hezâ (ar.), c'est pour cela, 
donc, en conséquence. 

JlJIx 'alîl (ar.), malade. 

juls 'arnâmè (ar.), turban, coif- 
fure des oulemoi et de certaines 
cat^ories de derviches. 

yS 'eumr (ar.), vie, existence. 

Jji 'amèl (ar.), acte, effet, ma- 
nière d'agir, conduite; av. kèr- 
dèn, agir; (^^«N.*) J^ 'amèl âmè- 
dèn {neutre ) , agir, produire son 
effet; y^^l J*3 bè 'amèl dvor- 
dèn, mettre en œuvre, faire, 
pratiquer. 

jU* 'amèlè (ar.), ouvriers, aides, 
subalternes; c'est le pluriel de 
Ju.U. 



c:»^U ghdi'èl (ar.), pillage; av. 

chodèn, être pillé. 
JiL£ ghâjil (ar.), ignorant, sans 

notion d'une chose, négligent. 
^yà ghèrtchè, grincement; av. 

kèrdèn, grincer (des dents). 



jb^ gharèz (ar. ) , but , intention, 
projet; synon. de ùya.ï.m , vue 
intéressée, cupidité. 

cj»3j£ ghoitroub (ar.), coucher du 
soleil. 

v-^*c gharib (ar. ) , étrange , extra- 
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ordinaire , insolite ; adv, , étran- 
gement, exlraordinairement. 

J\-y£ ghazâl (ar.) , gazelle. 

Atoc ghoussè (ar.), tourment, en- 
nui. 

fa.rfir ghazèb (ar. ) , colère , fureur; 
JUfiAr ghazèbnâk, en colère, 
irrité. 

^lic ghajffdr{ ar. ) , miséricordieux ; 
n. propre. 

ckiic gh^flèt (ar.), incurie, né- 
gligence , ignorance ; av. kèrdèn , 
négliger, se laisser pi^ndre au 
déponrvu ; IjJLic ghaflètèn, son- 
dain, à Timproviste, à Tinsu. 

jyLc ghafbwr ( a r. ) , qui pardonne , 
clément; n. propre. 

63*^^fc^^'(ar.), fourreau. 

«^ gholâm (ar.), domesti^e à 
cheval, courrier, messager. 

kJl£ g^/at (ar.), faute, erreur, 
sottise; av. kèrdèn, faire une 
foute. ( Dire à un Persan ghaîat 
kèrdt équivaut à lui dire le mot 
de Canabronne.) — ^jS^ LJ<£ 
ghalat kèrdèm ,i*Si\otte ma faute. 



nJJdà gholgolè{Br, ) , bruit de voix , 
murmures confus , gazouâle- 
ments. 

jtJLc ghèllè (ar.), les biens de la 
terre, les céréales, les mois- 
sons. 

là gham (ar. ) , chagrin , souci. — 
^yei ^ gham mè khâr, ne t''in- 
quiète pas. 

c;*. ^ çLc ghantmèt (ar.), butin, cap- 
ture. — (j^yt^ osçJLé ghûfiimÀt 
chomordèn, considérer coonne 
une aubaine, profiter de l'oc- 
casion. 

y^Lj^ ;»j r gouboumâtour (du 
russe), gouverneur, préfet. 

wu£ ghair (ar.), autre, dififéi^nt, 
étranger. — ^l j^jê ghair èz, 
excepté, sauf. — ^^\ ^î y^ 
ghair èz m, autre que ceci; ^^ê 
o^uwsJ ^J^\ ghatré în fiht, ce 
n'est pas autrement. 

ça», j. r ghaïrèt (ar.), ambition, 
émulation. 

lâ^ g^z ( ar. ) , colère , mauvaise 
humeur. 



ijt^^fâris, Perse; ^^^U/4m«, 

qui concerne la Perse, persan; 

çgM^^ (:J^) zèbâné fâriêsi, la 

langue persane. 
^^fàrtgh (ar.), libre de soucis, 

oisif, de loisir. 
ULi fèammd (àr. 



mais; ex- 



pression plus énergique que Ut 
ammd, 
»ùkJ3 fâidè (ar.), avantage, uti- 
lité. — 9ùsj3 **. tchèfâidè, à 
quoi bon? — o««I »i>oljLo ^Ct 
mèguèr btfdidè ètt, est-ce donc 
inutile? 
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yiLfakhr (ar.), gloire, honneur. 

jf:!L3L fakhriyè , (ém, et plur. de 
ffiyâi fakhrt (ar.), honorable. 

^yâJyi firâkkor et^^tyb hèfirA- 
khor, comme Texige, en raison 
de, comme il convienU 

^S^firàr (ar.), fuite; av. hèrdèn, 
«^enfuir. 

i^^S^firâri (ar.-pers.), fugitif. 

ia<^\yh Jirdaèt (ar.), art déjuger 
des choses par les signes exté- 
rieurs, pénétration, perspica- 
cité. 

jL\^feiTâch (ar.), v^let de pied, 
valet de chambre, huissier du 
divan ;^b Ji.\Z^ferrâchbdchî, 
huissier en chef. 

oxJji Jirdghèt (ar,), cessation 
d^aflaire, tranquillité d^esprit, 
repos; c»>^iyL^ bè frâghèt, à 
loisir. 

Jiyt\yi frâmouch, oubli. — yM 

rd frdmouch kèrdèn, perdre 
complètement la tête, être hors 
de soi. 

i^\y\yi frdvân y nombreux, abon- 
dant; Wv., beaucoup. 

j^y^ (ar.), unique, seul, isolé ; 
vers isole se composant d^un 
5eul beïL (On trouve en ce sens 
le pluriel %^>\^,ôy^ fèrdyât,) 

l<>y^Jerddf demain. 

js^^y^ forzend , fils, enfant. — 



»>wv.^ *::>o^-^yh fa-zeiidk bè uurèd 
«rpar la mort de ton fils!» for- 
mule de serment. 

^J^\JL^^tyi Jh-iêtddèn, envoyer. 

^yifarsakh (parasange), mesure 
itinéraire valant en moyenne 
six kilomètres dans le nord de 
la Perse. Mais dans le sud , elle 
dépasse parfois huit kilomètres. 
Sur les routes qui longent le 
cable anglais, lefartakk varie 
entre cinq mille cinq cent et six 
miilemètres. 

v>^jiforçèi (ar.), occasion. 

yy>^ fèrz ( ar, ) , supposition , con- 
jecture; ij^ ^ bèr fêrz, en 
supposant que. 

^y^fèrq (ar.), difféi*ence. 

jfSyhJirqè (ar.), troupe, catégorie 
de gens. 

{j^y^Jermdn, ordre, commande- 
ment; av. dddèn^ commander, 
donner ses ordres, — ^^^U^ 
firmâkh, ordre, action de com- 
mander; pluriel, c»U^U^. 

i^yAyJ^ fèrmoudèn, commander, 
ordonner; terme de politesse 
pour y^^^, faire. — Ov-oUyt^ 
bè Jhmâyid, veuillez (parier, 
vous asseoir, etc., etc.). — *^ 
o^lmyi t^ tchè mi fèitnâyid, 
que dites -vous? — Ji-^U^ 
«x^UyLwt ySmmtc/» mi Jènnâ- 
yid, vous permettez? 

^"iyyh ferouièn, humble, servi le; 
(£^^y9 feroutèm , humilité'. 
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'^yyhferouMuèn, vendre. 

>i^J^ feroud, en dessous, en bas. 
— {^yjê\ ô^yi feroud âmèdèn, 
descendre. 

^l^yifèryddf cri, clameur, excla- 
mation. — ^^,^.&■'5^>>l^, se 
lamenter; av. kèrdèn, pousser 
des cris. 

^jXjLity^fer^tèn , tromper, suborner. 

^y^ém^ fouidouq , pistachier. 

^^mA fèsq (ar.), tromperie, dé- 
loyauté, fourberie. 

^^ifèchâr; av. dâdèn, presser, 
serrer, comprimer. 

*»^aJ^^fèçâhèt (ar.), pureté, cor- 
rection *du langage et du style. 

x^à^fèçl (ar.), décider, juger. 

i»diiji»à fèziUt (ar.), talent, mé- 
rite, 

y^JIAfaqtr (ar.), pauvre. 

S^ fkr (ar.), pensée, réflexion; 
av.^èriién, penser, réfléchir. 

t^/oW» (ar.), tel, tel et tel, 
un tel. 



c»iyi* fèlèzaât (ar.), pluriel 'de 
Ji , métal ; les métaux en gé- 
néral; scories. 

^y,^foîou8 (ar.), petite monnaie 
de cuivre; obole, chose sans 
valeur. 

i^oJ^fondoq, noisette. 

^sfyifaut (ar.), trépasser, mourir; 
action de laisser échapper; av. 
kèrdèn, laisser échapper. 

y^fou, interjection : fi donci 

^y^fâoudj (ar.), régiment» 

^faur (ar.), célérité, prompti- 
tude; ;^*jLÎI i fil'/aur et Ju-c 
^yLlI 'alel-faur, rapidement, en 
toute bâte. 

\^y^foouq, n. propre. 

^fèhm (ar.) , qui comprend. 

ç^yi^^^f.,^ fèhnudèn , comprendre, 
savoir. — •^y^:^ fèhmidè , en- 
tendu, intelligent. 

cJyJLi fihouf ( ar. ) , philosophe , 
mentor, moraliste; se prend en 
mauvaise part. 



^^U qdder (ar.), capable, en état 
de. 

4^^U qdroun, n. propre; person- 
nage de la légende biblique, 
considéré par les Musulmans 
comme le type de la richesse : 
wun Crésus.7) 

jU qâzy synonyme de ^^^c 'ab- 
bâssî, ancieune monnaie valant 



quatre gl& châhi. — )^ ^ 
pendj qâz ou vingt abbdssi font 
un sapcrân, soit quatre-vingt- 
quinze centimes au cours ac- 
tuel. 
vbls qâtèr (turc), mule, mulet, 
béte de somme. — s^bli qâ- 
tèrdjif muletier; <^*j^5-bU qâ- 
lèi'dji fruèrî , métier de niulolior. 



Digitized by LjOOQIC 



J*ï> Jl5 --*H 62 )^^ 



Jji 



^jU.»»»j*i 



Jui) JU qâl-o-qtl (ar.), comme 
Jlj»^ Jus . Voir ces mots. 

ow*Li ^am^t (ar.), taille, stature. 

^L$ ç4n^ (ar.), content, salis- 
fait; résigné. 

sli »U qâh qâh, onomat. ahl ah! 
(ricanemetit, éclat de lire). 

A^.U qàim (ar.), caché; av. y<>^, 
cacher, retenir ponr soi; av. 
chodèn, se cachée* 

pUj* ^U qdtm-maqdm {bt,) , lieu- 
tenant, gouverneut*. 

u^A^Ls qabdhat (ar.), faute, vi- 
leuie, mauvaise action; o^^lô 
.>^)jô qahdhat nèddrèd, n^est-ce 

. pas honteux? 

^tdn, cimetière; au 
fig., *•>) yUL^w.-5 qèbrèstdné 
ddam, un cimetière d'hommes; 
un bourreau, un massacreur. 

Jus qèbl (ar.), partie antérieure, 
devant; prSp,, avant. — •^\ JuS 
(^^Js^^^ ^^/ ^ tié«t!(i^, avant 
d'arriver. 

jdUS qebU (ar.), la qt/bla, direc- 
tion de la Mecque; côté vers 
lequel se tournent les Musul- 
mans en faisant leur prière. — 
yéJU jdUj qeblèté a'Um «centre 
du monden, épithète honori- 
fique du scbah de Perse. 

syS qoubour (ar.), pluriel de J^S, 
tombeaux. — ^^---S Juiûî èUé 
qoubour, les trépassés. 

Jy3 qaboul (ar.), action d'accep- 
ter, d'agréer. 



JuwaS qabil (ar.), isorte, espèce, 
genre. 

^Lflft^ qiptehdq, Le Qiptcbâq , 
contrée; L^JL^^ q^tchdqhd, 
les gens du Qiplchàq. 

Ia^ qakt (ar.), manque^, disette; 
tf ; i->w, ^ - ^ JJaJL qahtèch tiiêt, il 
n'en manque pas. 

JsS qèdd (ar.), taille, stature. 

^JsS qèdr («r.), valeur, quantité. 
— ^OsJ ^! M ^Àlr, autant, 
tant, tellement; Lft^oo ç^y;! m 
qèdrhd^ assez, juste assez; «^ 
^JsS /c/^ ^^àiir, combien, que! 
^ JsS jA /lÀ* çMr, quelque quan- 
tité que ce soit, tout autant, 
quoique; ^ù^ ^^ hèmm qèdr, ^ 
tout juste, pas plus que ceci; 
(S)^ qèdri et <$^Os-S jL^. yèk 
qèdri, une certaine quantité, 
un peu. — (•«>>»• )^>^ bè qèdré 
khâdèm, d'après mon estinse, à 
mon sens. — ^^^JLo^I f^''^ 
Osit^* Aâ^ bè tchèchmé 6 bè 
qèdré pèchchèî nè-midyèd^ à ses 
yeux« il ne vaut pas un mou- 
cheron. 

(^jé«>sS qèdèghèn (turc), défense; 
av. kèrdèn, défendre, interdire, 
empêcher. 

|mXS qèdètn (ar.), pied, pas, me- 
sure de longueur. 

A,{0o qad(m (ar.), ancien, précé- 
dent. 

^biJ» qardbdgh, nom de district. 

A^tJ». Voir 
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^1J> qardr (ar.), tranquillité, re- 
pos; chose établie, information 
sûre. — y^b ^I J» qarâr dddèn, 
fixer, établir, 

(^)J» ijfotiran (ar.), le Coran, le 
livre saint. 

^^ly» qrén (pour (^îy» ir**.L*, pro- 
noncé saperén)^ monnaie d'ar- 
gent, dixième partie de la pièce 
d'or nommée totnân. Aujour- 
d'hui le qràn, dans toute la 
Perse, a la valeur unifoniiQ de 
fr. 90 cent. 

t^l$yi qourbdn (ar.), sacrifice, ho- 
locauste. usyMf (^L^Td^UT- 

hdné sèrèt, ô toi pour qui je 
donnerais ma viel c:*-»^(jjbj> 
qourhané kèrèmèt, puissè^e élre 
sacrifié en échange de ta gé- 
nérosité I — n. propre. -^ y Wy» 
Jx qourbân 'ali, n. propre. 

joyi qarz, dette; av. (^b dâdèn, 
prêter; av. ^J,.x ,>^ jÇguiriftèn , 
emprunter. 

^3 gor' (ar. ) , cornue d'alchimiste. 

Y^ qermez (tare), rougeâlre, 
roux. 

^iy» qazâq (et quelquefois, dans 
rédition lithographies en Perse , 
^tyt). Cosaque; gendarme ou 
douanier. 

^j-iy'y^ qazvin, ville célèbre ém 
r^iiiliiïiljlii, entre Téhéran et 
Tèbrîz; c/^3V» qazvini, origi- 
naire de cette ville. 

f*»i qèçèfii (ar.J, serment, jure- 



ment: av. i:)^^^, faire un ser- 
ment. 

fCVMi qèsm (ar.), partie, espèce, 
sorte. — ' f»J *». lM qèim, 
de quelle manière? comment? 
u>4wJI qègmèt (ar.), part, lot, 
sort, destinée; av. kèrdè», par- 
tager. 

liflaJ» qachèng, joli, élégant. 

{^y&S qouchoun (turc), bataillon. 

^^AAi qouçour (ar.), manque, im- 
perfection, insuffisance. 

L&i q<izâ (ar.) , sort, dertiù; 2L»&i 
qazéyif.adj,, du destin. 

;Ç;j&* ^azyyé (ar.), événement, af- 
faire. 

oIj.Lj» qatarât (ar.), pluriel de 
Sjtoi, gouttes. 

«iaî éjfa('(ar.), décider, conclure 
(litt. : couper). 

hS qatètn, roseau taillé qui sert de 
plume à écrire. Voir *>>^.i» . 

^U^Ut qomàrbdz, joueur, adonné 
aux jeux de hasard. 

AÏ qrnna, poignard à lame droite; 
épée courte que les Persans 
portent à la ceinture. 

^\ùJ3 qounddq (turc), maillot, 
—- ^losJLi *^ hètchèïé 
enfant au maillot, 
nourrisson. 

è^\yi qovârè, encolure, tournure 
d'un homme grand et solide- 
ment bâii. 

oj;i qouvvet (ar.), force, vigueur, 
solidité. 
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,3< — ,M-/>j^^ qouroumsdq (turc), 
cocu, cornard, terme inju- 
rieux. 

J^ qôotd (ar.), parole, discours; 

promesse. — c ; i ft yjCm Jy» 

qôoul mèguèr hè$t, dit-on la 
moindre chose contre un tel? 
— y3t»> Jy», engager sa pa- 
role, promettre. 

^i^oJyi qûuldour (turc), voleur. — 
;^LkwU ^Osjy» qonldour-bâsân, 
qui extermine les voleurs. 

*y» qâoum (ar.), tribu, famille; 
c^y» qôounu, relation de famille, 
parenté. 

c^y» qavt (ar.), fort, robuste; <^y» 



JJ^ qavi hetkèl, solide, bien 
bâti, vigoureux. 

*4* qahr (»r.), chagrin, ressenti- 
ment; (•jfS 3^ ^\ èz â qahrèm, 
je suis fâché contre lui. 

JÙL^S qèhqèkè ( ar. ) , rire aux éclats. 

o^i^ qyàmèt (ar.), résurrection. 

js^ qéïd (ar.), lien. — •>^^«> 
(j)»>^ rf^ ^^ boudèn, cx>unr 
après, être avide. 

J\3y Jlô ^/ çd/ (ar.), vains 
propos, commérages; convcr • 
sation, paroles échangées. 

ov^ qetmèt (ar.), prix. 

A> qayim (ar. ) , qui tient la place , 
tuteur. 



J 



^15" itflV, affaire, œuvre, chose; 
proGt, utilité, bénéfice. — ^15^ 
ià^)? <^^ y,?'^ kâr piché kèssi 
dvordèn, porter de Touvrage à 
quelqu'un, Toccuper. — ^ >^ 
»^15' (ou tchè kdrèyi, qu'es-tu 
donc? que vaux-tu? — ou»»»> 
^Jù^ ^\S^ dèst bè kdr chodèn, 
mettre la main à l'œuvre, en- 
treprendre. — (^^\<y ^L*^*-». 
tchè kdr ddn, de quoi le raéles- 
lii? (£^\^ ^^ kdr nèdârt, tu 
n'as rien à y voir. Voir tP^>i- . 
— çjX^ùS^\!i^ •^\ , être fait sans 
rémission. 

^^15 kdrd, couleau, coutelas. 



yt»>^l.^ kdrddn, qui connaît les 
affaires, habile. 

yS^l'S^ kdrguèr, qui agît, eflicace. 

^^\y^\^ kdrvdn , caravane. 

lyM«Jl^^l5' kérvdtuèrd, caravansé- 
rail, khân pour les voyageurs. 

J:.\S'kdch et fSiaiS'kdchkè, plut 
â Dieu que. . . 

^^x^iilS^ kdchtèn , semer. 

«x.^0 kdghèz, papier, cahier en 
rouleau de papier. Le pluriel 
est ù^S^ kavdghh, 

fSLjiS^ kdlèêkèf voiture, calèche. 
— f^9^LJ\S kdlèskèlcht, co- 
cher. 

*15 kdm, vœu, désir. 
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«IS'/Hlm^ palais, voûte palatale. 
JaIS' kémil ( ar. ) , parfait , accom- 

pli. 

vW-^ kèbàb, viande de mou- 
ton , etc. , coupée en petits mor- 
ceaax et rôtie à la brochette. 

J>.A-5^ kèboud, bleu, bleuâtre; 
couleur de lapis lazuH. 

yifShèbir (ar.), grand, puissant. 

iJjSkitdh (ar.), livre. 

cM^ kèç^^ {^T,)y épais , grossier, 
opaque. 

fhèdj, de travers, oblique, faux. 
— yjiÂ. Slcèdj-hhoulq, de mau- 
vais cara^re, de mauvaise hu- 
meur, grognon. — ^^yS £ 
hèdj kèrdèn, se mettre de tra- 
vers, se détourner. 

1$. kedjâ, où? en quel endroit? 
141 ^\ èz hodjâ, par où? par le 
moyen de; L^ kodjd, comment I 
est-ce possible? — ^^i L£ ^ 
l^^iS^tou hodjâ m kérhâ, com- 
ment serais-tu capable d^èn ve- 
nir h bout ! 

J4> kètchèlf teigneux et devenu 
chauve. 

JoSkoddm, qui? lequel? av. un 
verbe négatif: personne. — «yô 
JoS hèr keddm, chacun, qui- 
conque. 

\osi^^kèdkhodd , espèce de maire , 
échevin. 

v>^\p kèrdmèt (ar.) , faveur par- 
ticulière, spécialement: don de 
faire des miracles accordé par 



v-Âû^. 



Dieu à ses saints et à ses ini- 
tiés. 

^\S^^ kèrdgdr, créateur. Dieu. 

^^ kèrdèn, faire. — ^S ^^ 
dèr kèrdèn, ôler, enlever, reti- 
rer (litt. : mettre àia porte). 
— ^^^^.> yMt sèr dèr kèrdèn, 
sauver sa tête, se délivrer. Au 
contraire, dèr kèrdèn, formé 
de la prép. dèr, signifie gagner, 
acquérir : ^ ^^^ ^^ iS (,^\ 
Umt kè dèr kèrdèî kou, où est 
la renommée qoe tu f es ac- 
quise? — (^ çjSo bèkoun ne 
kowd, fais ou ne fais pas, 
comme il te plaira. — Le verbe 
kèrdèn s^emploie en outre dans 
tous les sens possibles, comme 
en français. 

(^^J^koardi, kurde. 

^^^koni (ar.), fauteuil. 

^^ kèrèm (ar.), bonté, généro- 
sité. 

p^ korour, cinq cent mille. — 
)^'S ^^ <£,^yi hèrâté dô koràur, 
pour un million. 

^,^ kèrtm (ar.), généreux; n. 
propre. 

j^kèi, personne, individu. — 
J^ {jL*S kèssâné dîguèr, les 
autres, autrui. — j-^ Inkès, 
privé de secours, seul, isolé. 

\s*JtS kècht, champ. 

^jSjSk'i^ kochtèn , (uer. 

UuSk'i^ kèchf (ar.), révélation du 
monde invisible aux initiés; ex- 
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tase ; JL&S' c^ok^L» çdhèbé kèehf, 
extatique, illuminé.. 

J*^4ib^ kèehmèeh, petits raisins 
secs, dits raisins de Gorinthe. 

^^isH&.'SkèeUdèn, tirer; supporter, 
enduref*. — ^^d^^JsS o^ zah- 
mèt kèehîdèn, prendre de ia 
peine, se donner du mai. — 
^jjJSi-û^'Cou (S'^y^) l;»>yL khôd- 
rd (ou hhddi) kkUdèn, se re- 
tirer; (:^o^ti^5^oM*^ dè9i hècM- 
dèn, retirer la main, laisser, 
abandonner. Voir ^b . — *-Jlê 
^^y^^jb^'ofiah kèehidènf reculer. 

o^U5^ kifàyèt (ar.), suffisance; 
JvjJÇm* o^U^ik^ify^e nu honèd, 
cela suffit. 

JLi^kèfchy chaussure, soulier. — 
ijùy^y^ JJS (£P l^pdlout 
kèfché diguèr kèrdèH, marcher 
sur les brisées de quelqu'un. 

^i^hoUgh, corbeau. 

s^koldh, bonnet persan de forme 
conique en peau d'agneau. Les 
bonnets fabriqués avec la peau 
d'agneau de Boukhara sont les 
plus estimés. 

tJ^hoMjè, vêtement de dessus, 
espèce de redingote à jupe ar- 
rondie et évaaée. 

9^hélimè (ar.), mot, parole. 

JS^ kolli (ar.), complet; le plus 
important, le principal; AlJliOL? 
hil-koUyèy en totalité, entière- 
ment. 

a5 kèm: i° peu, petite quantité; 



ad»,, un peu, moins. — ^ ^ 
kèm kèm, peu à peu; ^ kèm, 
un peu. — [^J^ ^kèm kèr- 
dèn, diminuer, soustraire, éli- 
miner; 3° humble, vil, mépri- 
sable. — j<jJl5^*^I^UTc»^3 
tahmèté dgkdrd kèm komm, 
cessons d'ennuyer monseigneur. 
— uM^t 0>iU M^kèm mândè- 
ètt, peu s'en laut. — ^ ^j v X 
•Os:-j — f kèmtèrm bèndè, très 
humble serviteur. 
M^kom, manche. — ' )^ y^ ^^^ 



ù^sl 



^ ùX^ ^ chomdrâ $èr dèr 
kom migozârènd, ils tous trom- 
pent 

JIX kèmdl (ar.), perfection, ta- 
lent, mérite; comble. — vW;' 
JU èrhâbé kèmdl, gens de mé- 
rite , personnages distingués. — 
u^4^J\X^ôdèrkèmâiétê'mdd-' 
jeb, AU Comble de l'étonneokent ; 
adv,, complètement, en entier. 

OjJLC kamalof, n. propre rosse. 

yi kèmèr, ceinture; taille, tour de 
taille. >- ^^x^ yC kèmèr bèi- 
tèn, attacher autour des reins, 
ceindre; eu Jig., se mettre a 
l'œuvre, entreprendre. 

i^kèn: 1" qui creuse; fk^^kôn, 
deuxième pers. impér. de kèr- 
dèn, fais; partie^ : faisant, 
qui faiL 

^[skkènâr, bord» côté. — ^US' 
i^ù^kènâr dmèdèn, se retirer, 
rester à l'écart; av. vd Utadèn, 
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même seas; ^JJ^^A. ' i^ ^liS kènâr 
kècludèriy tirer de côté, prendre 
à part; ;l-^jt èi kènâr, à 
Téeart, de loin. 

^^^kèndrè, comme le précédent. 
— $^^è^\jS Jiy^ rouch kè- 
ndrè hèrdèy se tournant de coté , 
à la cantonade. 

J^koundj, coin. 

i^yj^ kèndèn, arracher, creuser. 

n tomân dâdènrâ djân nn kè- 
nèd, donner trente tomans lui 
arradie Tâme. — {j^jS J»> •>^.> 
dèrdé dil hèndèn, apaiser la 
souflrance de son cœur. 

^yjS^koundè, massif. 

hùJjS^ konendè , qui (ait (du verbe 
^^^). — è^JjSiiMà\yA morâ- 
fa'a konendè, celui qui dirige 
le procès, le juge. 

jtJ^hènîz, fille, enfant, 

^Jbtt, où? en quel endroit? 

»Ls^ kotUdh, court, bref; av. 
i^y^i abréger, racourdr, épar- 
gner, couper court à, ne pas 
foire. 

és^kmtek (turc), bâton; JL?^ 
(^j , donner des coups de biton. 

dL.p koutchèk, petit, bas, de 
petite taille; jeune enfant. 

i}^i\^yS hmroghlou (turc), nom 
d^un béros devenu légendaire. 

^^ korè, foyer de forgeron, four 
de terre; fournée. 

te^^kùutchè, rue, ruelle. 



^^hmr (turc), aveugle. 

J^À»m/ ( turc : bras ), épa ule , dos ; 
{j>'^ J^^/z^<i^, frapper sur 
répauk, dans le sens de «re- 
commander, conseiller». 

td^^keumèk (turc), aide, assis- 
tance. 

b^ koukf montagne; (^Lu«^^ 
kouhittàni pays de montagnes, 
région montagneuse. 

gki^kè y pron. , qui , lequel , laquelle ; 
interroge, ki, qui? («S' se pro- 
nonce kè lorsqu^il est relatif, et 
ki lorsqu^il est ioterrogatif , d'où 
Torthographe ^s*-^ ki$t, qui 
esl-ce? Voir aussi S ki); con- 
janct., que; s^emploie avec le 
présent, le prétérit et Taoriste; 
corroborât^, ^ ^' sSkè nèmî 
djfèd, certes, il ne viendra pas; 

— précède ie discours direct : 
jiJb f^ j6 ssJS goft kè nèmî 
adném , il dit (que ) je ne sais pas ; 

— s'emploie aussi d'une ma- 
nière explétive : ^tos^* «5^^ 
mèn kè nèmidânèm, je n'en sais 
ma foi! rien. — «S^OML^t^aiçLc 
nèmikhâkènd kè, elles n'en veu- 
lent absolument pas. — fS ^j 
«>ptjô (^)y^ w kè zarari nèdâ- 
rèd, ceci ne peut vraiment faire 
de mal à personne. — f^*3y^ 
^.^yi *-^ berèvîm kè berèvim , 
partons donc I partons donc I — 
9!^ >>^.&,ji.» f^ Ichè michèvèd kè , 
qu'y a-t-il donc? 
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9j^ kohnè, vieux, expérimenté. 
S két, quand? S ^ ta Mi, jusques 

à quand? 
$ k(, pluriel, La^" leihd, qui, 

quelles personnes? Voir «5^. 
OMM^ M$^, pour cr'^^t a5^ qui 

est-ce? qui est-ii? 
K^Uçè (ar.), bourse. 
ULSkeîf{Br,), plaisir, vie joyeuse. 
«5*5^^ ^fifyèt (ar.), manière 



d^étre; circonstances d^un évé- 
nement; teneur, 
l^ï^ Minyà ( ar. ) , ' alchimie , du 
grec x*^?**^*» y^^-if^ ktmyâ- 
guèr, alchimiste ; ^jXàX»» U-<î^ 
hîmyâ sâkhtèn, faire de Tal- 
chimie, des opérations ma- 
giques; aujlg., L-rô^-Iâ— 3 
i£)^LffS nèzèrê chomd Mmyàst, 
votre sagacité est merveilleuse. 



J' 



^^gdv , bœuf; ^l^»3U tnâdè-gâv , 
vache. 

J^i^gdvguèl, troupeau. 

9i:^gâh (répété) tantôt, tantôt; 
soit. — $^gdh4j quelquefois, 
de temps en temps. 

iùS^guèddf mendiant, misérable. 

^jSÀ,\ùS^goddkhtèn , fondre , liqué- 
fier. 

^^y\ùS^ gozdrdèn, exécuter, ac- 
complir, mettre; ^^SùS^^ yt» 
sèré mèn gùzdrdj il a mis à mes 
trousses; ^^^^lio ctv*»*^, mettre 
k main à. 

JisSù^ gozârèch, ce qui s'est 
passé, événement. 

^^t^SôS^ gwdchtèn f mettre, per- 
mettre, tolérer; laisser, aban- 
donner, livrer; donner (un 
nom). 

fji^SS'gozèrdn, part, de ^^xj^^^ 
qui passe son temps. — ^>^ 
{^\^ùS hhoch^ûzèrdn , qui vit 



bien , à son aise , qui se donne 
du bon temps. 

^jSL&ùS'gozèchtèn, passer. — <^!^ 
o^^ J^^o<^)^ Oo Uâ berâié 
chomd bèd Midhèd gozècht, il 
vous en cuira. — iSJ^ùS^go- 
zècht, c'est passé, c'est chose 
faite; âsl&SS^ gozèchtè , passé, 
ancien;)! ^jX^jS^gozèchtèn èz, 
passer sur une chose , l'oublier, 
la négliger, la sacrifier; ^l^^jJ 
^^sL£iùS'h kdr gozèchtèn, être 
fait sans rémission. 

^yS^guèf'd, rond. — ^ùJS^]^ôJS^ 
oôl^JçVd» guèrdrd guèrdou tn^ 
khdnèd, il' appelle noix tout ce 
qui est rond; il prend le Pirée 
pour un nom d'homme. 

^^\Jyf^ Voir i^^y^et ^^^i&S^, 

J:^^ guèrdèch, promenade; au 
fig. et par euphémùme : incur- 
sion, razzia. 

^>yfguèrdèn, cou; ^J:3^^^iy^ 



Digitized by LjOOÇIC 



^^S^ — *>( 69 )•€-!— (j^aâS" 



guèrdèn guir^tèn, prendre sur 
son cou, à sa chaîne, endosser, 
se déclarer responsable; y«>^3 
isJd^ guèrdèné hoh^t, au gros 
cou, un rustre, un butor. 
.^^guèrdou, noix. Voir <>Sl 

s^yS^guèrdè, les reins. 

^jXJt^Jbguèrdidèn, tourner; tranr 
silify {;)>j\ôyS^ guèrdândèn ou 
guèrdânidèn, faire tourner. 

ikLuyS^gorosnè , à jeun , affamé. On 
remarquera l'expression vul- 
gaire owM»! ^U 9dj»0jS^ gorosnè- 
mân ht , nous avons faim , pour 
^ w^A ifJ^jtttJS^gorosnè hèêiim, 

{j^y^g^^^ft^f prendre, s'empa- 
rer de, saisir, tenir, occuper, 
rouvrir, boucher (et non se 
boucher). — !^l^--i6 <^^^ J3»> 
is^ijS^ doud rouyé havârâ gui- 
r^t, la fumée envaliit l'atmos- 
phère. — Admetire, j ^ <ft 
^^xLt hèmtchou nûguirtm, ad- 
raclions; ^yiSl même sens. — 
^^sij5 ^ bèr guiriftèn, revenir, 
retourner sur ses pas. — ;»>^- 
{^y^^)y) tchâdèré rourâ gui- 
riftèn, se voiler le visage. — 
^^iàS^ym sèr guù'iftèn, avoir 
liecr, marcher (en parlant d'une 
affaire). — ^^Ji^yS^^»^^ dèst 
guir^tèn, tenir. Voir j*JL3. 

'^yfgorgy loup. 

^guèrm, chaud, chaleur; *a. 
OMwl ^JStchè guèrm èft, qu'il 
fait chaud! *yS^ ^yS guhm 



guèrm, tout chaud tout bouil- 
lant, immédiatement. 

jtj^^^guèruMlr, campagne ; pj^ 
ytf*»-*y rn&rè^okm guèmmr, je 
vais à la campagne. 

y^ guèrau, gage, dépôt en ga- 
rantie d'une dette; yojuk yS^ 
guèraué mou'tèbèr, gage sûr, 
qui inspire confiance. 

By^gtièrèh, nœud; difficulté. — 
^jxjS'èyfguèrèh gojïèn, inju- 
rier. 

fjxjç^gortkhtèn, fuir, s'échap- 
per. 

^J^\^y^,JS gortzândèn, faire fuir, 
melti^c en fuite. 

jkj^guèryè, pleurs; dv, kèrdèn, 
pleurer. 

^jjL£LS^guèchtèn, aller, devenir, 
être; tram., ijJ^hS^guèrdd- 
nidèn. — ç^a&.j^ bèr-guèch- 
tèn, retourner, se retourner, 
revenir, rétrograder; se chan- 
ger, se transformer. — iuû&5^ 
bèr-guèchtè, changé, déchu. — 
^jjs^\<^yS'y^ bèr-guèi'dânidèn 
ou bèr-guèrddndèn, ramener; 
réfuter, rétorquer. 

yxkiSl Voir le suivant. 

^jjJl^ goftèn f dire, parler, dénon- 
cer. — ^ bègcu, dis. — yC^ 
nègou, ne m'en parle pas! c'est 
incroyable! — juxSSgofiè, ce 
qui est dit, parole, discours. 
— yjCx^jS^ goftegou, propos, 
entretien , bavardage. - - ç^ ;•> 



Digitized by LjOOQIC 



J^ __^:>,( 70 ).€-*— y^jS 



f^' 



yùjS^dh' in gqftegoUf sur ce 
propos^ sur ces entrefaites. 

jS'gol, fleur en général; Jl.^ 
^Lio goM çabdh w fleur du ma- 
tin», n. propre. 

jS'guil, terre, argile, boue. — 
o^^ ôS^guilé hikmèt, lut ar- 
gileux à Fusage des alchimistes. 

ifJ^guèlU, troupeau; on écrit 
aussi fdS^guèlè, 

J^y^golouîè, balle de fusil; av. 
zèdèn, tirer à balle. 
gom, perdu, disparu, effacé, 
anéanti; gom chodèn, se perdre , 
disparaître , s'évanouir ; gom kèr- 
rf^, perdre ;0XûJ»x^a5^3 ^ 
sèr dèr gom gozâchtèn, faire 
perdre la tête, troubler. 

^jl%^ gomân, croyance, pensée. 
— J^ {j^LfS^gomdné hèd, soup- 
çon, méfiance. — ^^^o yU.j 
gomân bordèn, croire, compter 
sur; av. kèrdèn, même sens. 

»ijS^goHâhf faute, péché, crime. 

^Sgoundj, coin, angle. 

A ,& r^'bgondjèchk, passereau, 
moineau. 

-iXâ3 giiendom, froment; nûjig., 
^^^^o^JS^gu€ndom goun, cou- 
leur de froment , teint brun. 

ù^'^gàoud, déprimé, creusé, éma- 



.^gour, fosse, tombeau; ^^y^ 
gourkèn, fossoyeur, surnom de 
l'hyène. 

Ji,^gouch, oreille; (^î»> J>^ 
gouch dâdèn (on kèrdèn), prê- 
ter l'oreille, écouter*; ocûjS • 
o<^U ^^ gouchèt bè mèn bâ- 
chèd, écoule I 

i::^^goucht, viande, chair. — 

WoWwM^n-rrf n^rfe, litt. : n'étala 
pas la chsôr de notre corps, 
c'est-à-dire : ne livre pas ma 
réputation aux étrangers. 

iL&^gouchè, coin, angle. 

^S^gougvèrd, soufre. 

iû^gounè, façon, manière. — 
gôyS^iL^ ou ti^^^ tchègounèy 
comment? 

\^,^goyâ, peut-être, pour ainsi 
dire, à ce qu'il semble; comme 
si , il parait que. 

iS^goh, excréments. — kS^ ^^ 
j.^^*çL« mèn goh mtkhorèm, je 
mange de l'ordure, juron. 

»l(S^guîâh, herbe, herbage, gâ- 



yS^guîr, av. ^^U>Î qftâdèn ou 
^;y>J)'âmèdèn, tomber dans les 
mains de quelqu'un, être piis. 

y**^ guissou , cheveu x , cheve- 
lure. 
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il n'y a point d'autre Dieu 
que Dieu I exelametiofi d'impa- 
tience , de désespoir, etc. 

ca^. — b^j ssi:^ làt iout, tout 

seul, isolé (expression foi*gée). 

1*^^ Idzèm (ar.), nécessaire, résul- 
tant de. — owivi 1*)^ A^ l^Â^t 
miU t^y Idzàm è$t, à quoi bon 
tout cela? 
dârèm , j'ai besoin. 

Mjil Iflî^m^ C»r.), nécessité, obli- 
gation ; jÉ>><X3 ju^^ Idzèm^ ted- 
tîr, mesure nécessaire. 

jJb) im, tulipe; ;t; jJi m zâr, 
parterre de tulipes. 

j^ Mïq (ar.), qui convient, qui 
mérite, digne de; ce qui con- 
vient. 

^LJ libds (ar.), vêtement, cos- 
tuma. 

cmL lokht, dépouillé; av. hèrdèn, 
dévaliser, dépouiller. 

{^yH)-^ lèrUdèn, trembler. 

4^ Uzgut, Lesghien. 

M'y) îozaum (ar.), nécessité, be- 
soin; ^yJ A», tchè lozoum, quel 
besoin? à quoi bon? — ^ôJh 
*yyi hè qèdèré lozoum, dans la 
mesure du nécessaire. 



oMjJ h*nk (ar.), malédiction; 
OsJlS^^^UyjjuÎ Kxâ. khodâ la'- 
nèttâu konèd, que Dieu vous 
maudisse ! 

yj laghv ( ar. ) , plaisanterie ; adv, , 
par plaisanterie, pour rire. 

cAW but/ (ar,)^ bonté, bienveil- 
lance, faveur. 

oJLl bmghat (ar.), dictionnaire, 
vocabulaire. 

AJp i^rné (ar.), bouchée. 

«^Qj 2^ : 1° espèce de tablier 
long ou de pagne qu'on attache 
autour des reins; s*" (^^^uJ 
îèng kèrdèn, arrêter^ par ex., 
les passants pour les dévali.- 
ser. 

Lgfyi loup, mâchoire. La Ibrme clas- 
sique est ua^. 

nJy} loulè, tuyau, tube; ^ ly 
loulèié dèm, bec du soufflet 

^jiJy) louUn, cruche en terre, po- 
terie; le pot en bronze ou en 
cuivre est nommé A^lx^âfadbè. 

^^LJ lêïlâdj, n. propre; .person- 
nage légendaire dont on a fait 
le type de la friponerie et de 
la ruse. 

/<>-U ieytm (ar.), vil, ignoble, 
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U ma, pron. pers. : noitê; forme 
un pluriel en LftU mâhâ, 

^^ U ma bêîn ( ar. ) ,- enlre , parmi. 

c»U mât (ar. : il est mort) con- 
fondu , frappa de stupeur; écbec 
et mat. * 

^^U màdèr, mère. — oJyu ^.>U ^ 
èz màdèr motevelled, né, venu 
au monde,. — yô^^^U «mî- 
dèré châhèr, mère du mari, 
belle-mère. 

».>U ftioc?^^ femelle ; ^if'ft^U ma<ie- 
grrfr, vache. 

n. propre de femme (du russe). 

jOi\ Lùl^mâ chdllah (ar. ) ff comme 
Dieu l'a voulu!» bravo,' c'est 
bien; allons, courage! 

(^^U matveï, forme russe du nom 
de Mathieu. 

JU mal (ar.), bien, propiiëté en 
général. Ce root indique la pos- 
session : owM^^jU i^ bètchè 
mâle ktst, à qui est l'enfant? 

ifUU mâlik (ar.), possesseur, pos- 
sédant, mis en possession. 

(2p^U mdUdèn, frotter; l^xj^c^ 
{jyy^U ^4^ dèsthâ bèhèm mdli- 
dèn, se frotter les mains. 

^ytU mèmour (ar.), agent, fonc- 
tionnaire; pluriel, (jt?;>*U mè- 
mourtn, 

^JÙ^lm mândi fif demeurer, rester. 



— owivt ftJôU ^ bètou mândè- 
èti, il ne te reste plus qu'à. . . 

^U mâni' (ar.), qui empêche, 
obstacle, protection. 

OsÂjU mdnènd, comme, semblable 
à, de même que. 

»U mâh, lune; mois. 

yÉL mdhir (ar.), habile, fin. 

uayàU mâhout, drap, en drap. 

^ mâhi, poisson. 

KiîU mâyè (ar.), capital, fonds. — 
^^\^SJy^L^l^ mâyèté gozerân, 
moyen d'existence; a,>U «-«^^L^ 
çâhèb mdyè , possesseur de fonds , 
richard; n^U J^\ èçlémdyè',\e 
principal d'une somme, par op- 
po^tion à crou L u, intérêts. 

I.>La mèbédâfde peur que, pre- 
neas garde que; que ce ne soit 
pas, à Dieu ne plaise! 

J^U« mobârèh (ar.), béni, heu- 
reux; de bon augure. 

yKs^ mobtèld (ar.), éprouvé par 
un malheur, affligé. 

^js^ mobèzzir (ar.), qui dila- 
pide, concussionnaire; pluriel, 
^^ Jmj* mobèzzirin, 

^L^ mèblagh (ar.), somme d'ar- 
gent; fonds. 

J^h^C* motèhammil ( ar. ) , qui sup- 
porte, qui a la charge de. 

jI^U motèhayir (ar.), stupéfait, 
confondu. 
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^r>^ T^ motèrdjèm (ar.), inler- 
prèle. 

^yoJ^jL* molechakkhas (ar.), dis* 
lingue, notable. 

JiniA \\m mottaçèl (ar.), contigu, 
joint, qui se suit sans interrup- 
tion. 

motè'ârèf{nr,), habituel, 



cr^ 



ordinaire, en usage. — (;;U«>«^ 
c3»^L i u. T U mèrdomâne motè*érèf, 
le commun des mortels, le vul- 
gaire. 

u.*35ju motè'addjib (ar.), surpris, 
étonné. 

A«ju mota'a (ar.) : i* mariage 
temporaire contracté pour un 
temps limité avec facilité de di- 
vorce; 2" femme mariée de la 
sorte. 

^JJlx» tnotèfarrèq (ar.), séparé, 
divisé. 

«iUuûit mottafiqânè (ar.), d^un 
commun accord , avec ensemble. 

JJLxj» moièjekkir (ar.), qui réflé- 
chit, rêveur, songeur. 

ji* mottaqî ( ar.) , craignant Dieu , 
pieux. 

aJUlLj;^ màtèmellouqânè (ar.), 
avec douceur et hypocrisie, be- 
noîtement. 

^yJjùLi» motènèffes (ar.), qui res- 
pire, eiistant. — ^^m— i -;.-.;—» 
ù^ nyj\^ motènèffèssi ne mândè 
boud, il ne restait pas âme qui 
vive. 

motèvèddjih (ar.), tourné, 



dirigé vers; attentif, qui prend 
soin (av. ^f du complément in- 
direct); av. chodènj se diriger 
vers, se tourner vers, s^adres- 
ser à. 
Jl£j* miel (ar.), pluriel, jUut èm- 
sâl, pareil , semblable ; comme , 
à rimitation de, de même que. 

— 3Î JiiU (un homme) XfÀ que 
lui , son pareil. 

Jju mèçèl (ar.), exemple; ^KSim 
mèçèîèn, par exemple, ainsi. 

jLas mèdjdl (ar.), posiribilité d'a- 
gir, force d« faire quelque chose. 

— (j>y^ J^j être en mesure 
de, pouvoir. 

Os^l.!^ modjéhid (ar.), qui a du 
zèle, qui fait des efforts. — 
*^Km\ Js^L^ modjâhidé islam, 
défenseur de Tidam. 

)1>ù<f£ modjèddèdèn (ar.), de nou- 
veau, nouvellement. 

.>lsî modjèrrèd (ar.), seul, isolé; 
simple; adv,, seulement, uni- 
quement. — ^v* «^v^ ^ ^^ 
djerredé mèzdj, par «ne simple 
mixtion. 

r^-r^ mèdjrouh (ar.), blessé. 

(^y^ midjrt, écrin, synonyme de 
^^3 (ce sens est douteux). 

j*,JLs2 mèdjlii (ar.), séance, réu- 
nion, conseil, tribunal; acte 
d'une pièce de théâtre ; pluriel , 
jJL^ mèdjâlis. — j-J^ J^l 
èhU mèdjdlù, personnages de 
comédie. 
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wèdjma'u (ar.), espèce de 
boite ou nécessaire divisée en 
compartiments pour serrer les 
objets. 

(jl^JLfS mèdjnoun (ar.), fou; cé- 
lèbre poêle arabe qui devint 
fou d'amour, et dont les aven- 
tures avec Leiilè sont bien cou- 
raies. 

cr»hU-g mohâfèzèt (ar.), action de 
garder; protection; av. kèrdèn, 
protéger. 

JU: mèkâll et ^s»ii^ tHêhâllât, 
pluriel de J^ mèhall ou «L^ 
nùkaUèy tentes, campement, 
quartier. 

jJUs mtkdU ou jJLss ^ la mêidlè 
(ar.), nécessîârenient, inévita- 
blement, sans aucun doute. 

ovÂ^ mouhabbèt (ar.), amitié, af- 
fection. 

py g ^ mouhièrèm (ar.), vénéré, 
respecté. 

dentiellement; o^', secret, con- 
fidentiel. 

i^yM,^ mahêoûb ( ar. ) , réputé. 

jh^ mahcc^ (tir,)^ purement, sim- 
plement. — y3 {j><^ JàuoS^ 
bè mahzé didène tou, rien 
qu'en te voyant, à la vue 
seule. 

yûe tnouhaqqèr (ar.), de peu de 
^ valeur, vil, sans prix. 

dL^ mahakk (ar. ), pierre de 
touche. 



«ioc mohkèm .(ar.), fort, ferme, 
solide; adv., fortement. 

jfi^ mèhkèmè (ar.), tribunal, au- 
dience. 

Jij^ mouhil (ar.), rusé, trom- 
peur, intrigant. 

^^Lâc mèkhâridj (ar.), pluriel de 
jt'f^t dépenses* frais. 

u>JULs: mokhâi^èt (ar.), opposi- 
tion; av. kèrdèuy résister, s'op- 
poser. 

^»aY.v moukhiaçèr (ar.), résumé, 
abrégé; m^ yaxjcmoukhtaçèré 
kèlâm, en résume, bref. 

|i^Jô£ makhdoum (ar.) «qui est 
servi?»; jeune seigneur, jeune 
maitre, fils de la maison. 

hyXjc makklout (ar.), niélangé, 
infusé; mélange, mixture. 

oJw* moddèt (ar.), espace de 
temps, durée, époque; 1%^^ 
moddèthd, pendant lot^gtemps; 
u;m(m>.s : Os^ moddètist, il y a long- 
temps. 

jj^ modda'yi (ar. ) , qui réclame , 
demandeur dans un procès. 

Ji^Ax-» mèdhoueh (ar.), effrayé, 
consterné, éperdu. 

^j^ nwzawir. Voir ^^y . 

i^jsj» mèzhèb (ar.), doctrine re- 
ligieuse, secte; t^jw* J^ hèm- 
mèzhèb, coreligionnaire. 

c^iy*. Voir in^SyA. 

>tw« mourâd (ar.), désir, vtru, 
objet des désirs. 

*êl^ mèrâgha, ville de l'Azer- 
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haidjân , a 80 kiionièlres au sud 
de Tèbriz. — a^Sy mèrâghayi, 
originaire de Mèrâgha. 

»jL^\yjê morâfà'a (ar.), litige, pro- 
cès. 

^\y worÂqèb (ar.), qui veille, 
qui prend garde. 

i-*jy» fMrèttèb (ar.), disposé, pré- 
paré, composé. 

Afjy^ mèrtèbè (ar.) , pluriel, t-^t^ 
mèrâlib, degré, grade, rang; 
fonction. — fh^-rC bè mèrtèbèyi, 
jusqu^à un certain point, à un 
lel degré que. . .; 9^y ç^W 
9!^ hè in mèrtèbè ké, à ce point 
que. — ^ y ^,1 «-^ty* o^o eèd 
mèrdtib bèhtèr, cent fois mieux. 

L:*.^ merhabâ (ar.), soye» le 
bienvenu; parfait, ' à mer- 
veille I 

^y^y merhifum (ar. ) , qui est Tob- 
jet de la miséricorde divine, 
synonyme de défunt, feu. 

jo^y* morakkhass (ar. ) , licencié , 
congédié; formule de congé. — 
«>ws5UyL^ O^^y* ^y* mèrâ mo- 
rakkhass bèfèrmâyidf permet- 
tez-moi de me retirer. 

ùyj» fnèrd, homme; «SSy» mèrdèkè, 
petit homme; terme de mépris : 
pauvre bonhomme, misérable. 

^j3Uyê mèrdânègui, courage. 

^:>yt mèrdom, les hommes, les 
gens, tout le monde. Quoique 
collectif, ce mot prend la forme 
du pluriel ^^U^y. 



(j>y mordèn, mourir. — ci«-ff yf 
lou bè mhi crpar ta mort», for- 
mule de serment. 

J3>>j« mèrdoud (ar.), repoussé, 
exclus. 

»>^ mardè, mort , défont ; pluriel , 
La>^ mordèhd, les trépassés. 

^J>yJ• mèrèz (ar.), maladie, ennui. 

^yioy mèrtoub (ar.), de forte en- 
colure, puissant. Cette signifi- 
cation est inusitée en arabe. 

^j* morgh, oiseau. 

Jyê mèrg, mort, trépas; yt «iÇ» 
mèrgué tou «rpar la morti'» for- 
mule de serment. 

'^y* mmtfVfoèt (ar.), générosité, 
humanité. 

iyt mèrrè (ar.), fois, tour. — 
»^U bmnèrtè, tout d'un coup, 
tout à la fois, complètement. 

:>'y* mèzd, salaire, gratification. 

^y» mozawir (ar. ) , menteur, faus- 
saire. La forme ^3*x«, quoique 
fautive, est généralement ad- 
mise. 

»y mèzèy goût, saveur. 

^^ry mozèyyèn ( ar. ) , orné , parc , 
embelli. 

»>^ m£ydè, bonne nouvelle; prix 
donné au porteur d'une bonne 
nouvelle. 

^ mèSf cuivre. 

ui^L«w* mèçdfèt (ar.), distance, 
éloignemcnt. 

JljL*-» merd'd (ar.), pluriel de 
jdî:*-Mw«, question, sujet; JjL-u» 
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t^ifCy^i menâtlé chèr'yè, ques- 
tions juridiques. 
«x^ârv* mesdjid ( ar. ) , mosquiSe , cha- 
pelle musulmane de moindre 
importance que le ^^ djâtm'. 

Y^ ftO^-MiJ Ow4W^<> •>w^S^-4 

4>^ l^ji.-^.L*a-£ «avant que la 
mosquée soit bâtie, Taveugle 
fiche en terre son bâton n , pro- 
verbe signifiant : vendre la 
peau de Tours avant de Tavoir 
tué. 

yâsf^ moçakkhir ( ar. ) , qui dompte , 
assujétit — Xkâk.l yJif^ moçak- 
khiré èdjènnè , magicien, soccier 
qui commande aux esprits. 

^u«y* moçaltah (ar.), uni, plane, 
égal. 

JUm.4 mosUm (ar.), musulman; 
pluriel, ^^l,^s*-y•, prononcé mo- 
solmân; se prend aussi dans le 
sens du singulier. 

JO^M^ mçmèd (ar.), coussin, ac- 
coudoir; au fig,, place d'hon- 
neur. 

»«xj&L&.« mochâhèdè (ar.), action 
de voir, de contempler, être 
témoin. 

^jlx-û^ mochtdq (ar.), désireux, 
impatient. 

*j-x-ûw« mochtèhih (ar.), qui doute, 
douteux, incertain. 

(S y A.* mochtèri (ar.), acheteur, 
chaland. 

J.jv-û.'» mochlèfnil (ar.), qui ren- 
ferme, comprenant. 

5^ (Ui 



joi^ tnochakkhasê (ar.), déter- 
miné, spécifié, reconnu. 

O^A^ mochàrrèf (ar.), honoré, 
illustré. 

^3yûw« mèchrèq (ar.), orient, le- 
vant. 

JjjLû^ mèchghoul (ar.), occupé, 
qui a afiaire; av. chodèn, s'oc- 
cuper. 

J> C .ft. 4 mochhil (ar.), difficile, 
ardu. 

o^yu mèchvèrèt (ar.), délibéra- 
tion, conseil. 

.X4.&4 mèchhèd, ville du Khora- 

^. çân, non loin de Tancienne 
ville de Neïchapour, — ^^o^^jS^ 
mèchhèdi, originaire de Mech- 
hed. Un Mèchhèdt est aussi, 
chez les Persans, tout homme 
qui a fait le pèlerinage au tom- 
beau ^S et à ceux de sa fa- 
mille. Ce titt% est donc aussi 
recherché que celui de Hâdjt, 
ou pèlerin de la Mecque. 

cjya* mèçrèf{sir.), dépense; em- 
ploi d'une chose; yO<<wi«^ Oyajçi 
bè mèçrèf rèçidèn , être dépensé, 
mis en usage. 

om^oâut maçlahèty avantage, uti- 
lité. 

cxa^moj* mourîbèt (ar.), accident 
fâcheux, malheur imprévu, ca- 
tastrophe. 

^JL^.Ux* mozâiqè (ar.), éprouver 
de la gène; détriment. — ;!' 
JwXs n'iJ^kXA ç^* èz tn^n mo~ 
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de difficultés, je ne me refuse 
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jy^x^ machouq ( ar. ) , amoureux , 
amoureuse; jOy&x* ma^chouqè, 
amante, maîtresse. 

^oju9 mou'attar (ar.), parfumé, 
odorant. 

JJoju» mou'attal ( ar. ) ^ absorbé par 
une affaire minime et sans 
profit; qui attend , qui hésite. 
— nwu'attal chodèn, attendre; 
rMu'attal kèrdèn, faire attendre , 
retenir. 

JyÙM ma'qoul (ar.), bon, raison- 
nable. — oumI JyLA^ {:)l9<>y 
mèrdomâné ma'qoul è$t, ce sont 
gens de bien. — Jj t w » JU 
tml/^ ma'qouU, un stock respec- 
table. 

P^Jjb* ma' hum (ar.), connu, cer- 
tain, notifié; adv,, évidem- 
ment, certainement; — ay. 
hhrUn ou nêmoudèn, faire con- 
naître, montrer; av. ekodèn, 
apparaître comme certain , être 
reconnu. — .>^.&.ji.» ^yX*^ Osx> 
ba'd ma'Umm mtchèvèd, on 
verra I 

(^^JLa« ma'n^l (^r*)* ^^ (^•'^^ 
qui appartient à une idée; 
virtuel, raisonnable, se*- 
rieux. 

{/ju« ma'n^ (^^*)'> s^us, significa- 
tion , idée. — </jt* Oi. bi-^ma'm, 
absurde. 

^^ju» mo'ayyèn ( ar. ) , fixé , limité , 
désigné. 

•yxjt mn^hZf cervelle. 



» matba'a (ar. ) , imprimerie ; 

^3> »T,itr># matba'aé dâoUlt, 

imprimerie nationale. 

cJLLa f?i^f2é6 (ar.), recherche, 

question; proposition, affaire; 

qké mèiîèb in ètt, voici la vérité 

dans cette affaire ; JiXMf.> i^JLk* 

CM.»! mètUb dèitkh ègt, il est 

au courant de Taffaire. 
^Ja^ motî' (ar.), obéissant. 
fjJôA mèzènnè (ar.), supposition; 

ait., est-ce que par hasard? 

doit-on supposer? serait-ce? Il 

y a lieu de penser. 
x^tjM mou*dUdjè (ar. ) , traitement 

d'une maladie, cure. 
iCL,;Lx« mou'âyènè (ar. ) , action de 

voir, d^examiner; aà^Uc* A à 

la simple vue, du premier coup 

d'ceil. 
%^juut mou^tihèr (ar.), notable, 

distingué, considéré. 
(j^Xjl* ma^a<i^ (^O* mine, lieu 

de production. 
cJyb* ma'rtfèt (ar.), science, sa- 
voir, connaissances générales. 
(jyft^ ma'rouf (bv.) , bien connu, 

fameux, accrédité. 
jsjju» ma'rouz (ar.), exposé, 

placé devant. 
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oyfc.ljL» mo/âkkèi'èt (ar.), av. kèr- 
dèn, se glorifier, se vanter. 

oJU mo/i, gratuit, — oJU Oj*. 
Jj«/« «»^t, paroles vaioes. 

^^pJU «no/ït (ar.), mufti, juge. 

4>mmjL« moftéd (ar. ) , qui corrompt, 
qui abîme. — lô» «x^^JU moftédé 
qalam, dénonciateur, intrigant: 
av. ^JSis rèftèn, élrc dénonce; 
av. ^ys^ khod et (^^b dâdèn, 
se dénoncer soi-même* 

Jl>UU moqâbèl (ar.), opposé, en 
face. 

j»Uu maqam (ar.)^ lieu, endroit; 
ton, mode; question, sujet. 

J3.JU ma^ffoul (ar.), agréé, ac- 
cepté; agréable, plaisant^ 

taLfihxJLê nèoqtazyât (ar.), choses 
nécessaires, exigences, eoi^é- 
quenees inévitables. 

^lJwiL« miqdâr (ar.), quantité, 
<kâe. 

vj^ taou^am^ (^*'*)^ <iui ^ ^^^ 
entrées, intime, commensal. 

^jiU moqarrèr ( ar. ), étftbli , posé , 
fixé. 

yûiU rmqoèsar (ar.), accusé; — 
av. kèrdè», accuser. 

ùyaÏA maqçoud ( ar. ) , but , inten- 
tion; l'objet qu'on se propose. 

^LC» mèkân (ar.), lieu, endroit, 
demeure. 

«^o:5C* mèhtèb (ar.), école, 

a3|^«xC« mokèdderânè (ar.-pers.), 
ému , affligé, désolé; adv, , avec 
tristesse. 



^IiC• mokèn'h* (ar.) pris adver- 
bialement: souvent, ù plusieurs 
reprises. 

^ mègmr : i** or, cependant; a** 
prép,y sinon, excepté; 3** par- 
ticule interrogalive : peut-être? 
est-ce que? 

^ tmollâ (ar., ^>^), musulman 
cliargé des foncti<His du culte. 
Voir aussi ^ym. 

fSàaJ^ moWiaza (ar.), considé- 
rer, examiner, avoir Tœil sur. 

c»U^ molâqât (ar.), rencontre, 
fréquentation; av. kèrdèn, ren- 
contrer. 

owc^ molâyMt (ar.), douceur, 
affabilité. 

caoUJU moltèfit (ar.), qui fait at- 
tention i qui a de la sollicitude. 

jUJU molqâm, nom de tribu. 

{^^9^ moîhèmou» (ar.), pluriel 
de ^^, inspiré de Dieu, di- 
rigé par la sagesse divine. 

(^yJU mèl'otm (ar.), maudit, exé- 
cré. 

dLU in«7t/: (ar.), roi, chef; udLU 
^iJSâJt ine/ifc êt-Utddjâr, chef de 
lu corporation des marchands. 

^^Ùi jfmmkm (ar.), possible, réa- 
lisable; >>^d&^>» ^^C< momkm nu- 
chèM, cela se peut faire. 

vs*$CU mèmUhèt (ar.), pays, pro- 
vince ; gouvernement. 

(jiyUJ mèmnoûn (ar.), reconnais- 
sant, obligé de quelqu'un. 

^ mm, première personne du 
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pronoiu personnel, je, moi; 
^>>yÂ, f^ mèn khodèm, moi- 
même; moi, dis-je. 
ç^ mèn ( ar. ) , quiconque; Ju^ ^^ 
lu» ;ô% ùJLk i^iyi^ )tJo mM /la- 



'C*^ 



yoi 



y«ro èj^r^ liakMhi faqad wa- 
^a'ay«yu(r quiconque creuse une 
fosse pour son frère y tombe 
luir-méme» , proverbe arabe. 

^ mènn, vu]g. mèn, poids de 
1 ,ooo meêqdds à Tauris, et seu- 
lement de 64o m«aqals dans 
les autres viJles. On ie nomme 
aussi batman, ç^Jo^^, mais cette 
dénomination est moins usitée; 
pluriel, ctfLu mènndt. Aujour- 
d'hui i3 balmans de Tauris 
valent 76 kilog.; il en faut le 
double (i5o kilog«) pour faire 
une charge de mulet. 
i^«^f c:>(ju« mofiât (de Titalien par le 
k : J.^d russe , monéta ) , rouble de Russie 
valant environ 3 fr. 90 cent. 

wwm*Ll* monâç^ (<'''•)» ^P^^ ^^^' 
vient; qui est en rapport, en 
proportion. — is*A.«wLu monâ- 
çihèt (ar. ) , rapport — o^-»i»Lur 
bè monâçèèèty d'après, selon. 

juuoLl* monâçèfè (ar.), partage 
par moitié; j^^^Ulb bil mond- 
çèfèy par moitié. 

Joo ^Jm mmA>u'd (ar.), doréna- 
vant. 

^IrtYî» montèzir (ar.), qui attend; 
av. boudèn, attendre. 

JsJuJu* moniaqèl (ar.), transporté, 



transféré ; persuadé , convaincu » 
instruit, av. ^, de la chose. 

mondjerr (ar,), conduit, 
amené, aboutissant. 

yojè^ monhaçèr (ar.), restreint, 
limité. 

Jyu menzèl (ar.), station, lieu do. 
halte, station de poste; séjour, 
campement, maison, demeure. 

u;».»JLu» mer^a'èt (ar.) : i" avan- 
tage, utilité; 9" intérêt de l'ar- 
gent; pluriel, ^Ua mèndji\ 

i^JLLu monqalib (ar.), cliongé, 
transformé. 

Jju mon^(ar.), nié, méconnu ; 
actif: m(mkir, qui nie, qui re^ 
fuse; (^Sxa «lon^rt (at'.-pers. ) , 
obstination à nier. 

^-i!^ movâfèq (ar.), d'accord, 
conforme; ^1^ v3^i>« momfèqé 
vâqi', conformément à la réa- 
lité. 

>y^^y mèvdjoud (ar.), qui existe; 
effectif, réel, matériel. 

^ et *»*^ mour et mourichè , 
fourmi; «^ ^;>^ mourtchè-pèï 
«(pattes de fourmi» , se dit d'une 
barbe négligée et inculte. 

^JJJl^^ mèvzoun (ar.), rythmé, ca- 
dencé. 

çSy mèvqi* (ar.), lien, endroit, 
pkce convenable. — ^*^ 4 
bi mèvqi', tout d'un coup. — 



è^>-* ^^ C:r'J 



1 m tchè mèv 



qt, 



est-ce bien le moment? — yô 
J^ ^^ 0^5^ hèr vakht mèrqi* 
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chod, toutes ies fois qu^il y 
aura lieu (de le faire). 

C>y9y» mauqouf (ar.), dépendant, 
assujetti. 

^^ «leWé^ (ar.) , magistrat, docteur 
de la loi ; musulman chargé des 
cérémonies du culte. — Li^^ 
molîânâ, litre honorifique. 

ç^^ moumin (ar.), croyant, hon 
musulman. ■ 

H»^^ mèvhowm (ar.), imaginé, 
supposé, prétendu. 

^^ m9uï, cheveu; <i;>* v*» *èré 
moût y un bout de cheveu, une 
très petite quantité. 

m^ tmèhy brouillard, brume. 

iSX^ mèhlèkè (ar.) , danger, péril. 

^Lfy^ méhmân, hôte, celui qui 
reçoit Tliospilalité , convive. — 
{^'^) jUy-« méhmânî rèftèn, se 
rendre à une invitation. 

fc-^A^* moUb (ar.), effrayant. 

yU* myân, entre, parmi, au mi- 
lieu, milieu, intervalle; )y^. 
yLw» ^^ yèk vêuz dèr myân, 
avec ui» jour d'intervalle. Voir 
aussi L^. 

^L^ myânè, comme le précédent. 

ol-» wiWtt(ar.), mort, défunt. — 
v:>l« y> \yc>> da'vâ bèr meiit, 
procès d'héritage. 

^ mîkh, clou, piquet auquel on 



attache un animal ; ^^j^ cs^^ 
fmkhi kouftèfv, planter un pi- 
quet. 

^^\o^^mèiddn{si^,), plaine, place;, 
carrière, lice. — ^»> ylû<-i-» ^$ 
^jjJJk èz nMà» dèr rèftèn, lais- 
ser le champ libre, disparaître. 
— ^jXK f^^S^ ^J\<y*^bè niètdâné 
hèm rèfièn, aller sur les brisées 
de quelqu'un. — *^ tj'>-i-« ^ 
çjjXûb é2J^ mèïdân bèr dâchtèn, 
se débarrasser de; av- (^^^3 
(iièr kèrdèn, même sens. 

v*>lww« fnlr<îj (ar.), héritage. 

Uww» wi«r2j4, abr. de «jI^ ^--i--«î 
ètnir-^âdè ( ar.-pers. ) , titre équi- 
valant à notre cr Monsieur n„ 
quand il est placé devant un 
nom propre, et signifiant 
« prince 7>, quand il est placé à 
la suite du nom. 

J^»,^ mêyèssèr (ar.), rendu facile, 
possible; réussi; J«-â |* ^ .^- I -» 
moyèsièr-èm chod, i\ m'a été 
donné de faire, j'ai réussi. 

jLj^ mîch, brebis. 

J^ mèïl (ar*), inclination, sym- 
pathie , envie ; ar. kèrdèn ou ne- 
motidèn, incliner, se montrer 
favorable; av. ddchtèn, avoir 



ij:^^ matmoun, 
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jyjL5 nâ'boud, «non existant, 
anéantk 

0»^>^b nâ'pèdîdy invisible, dis- 
paru; av. chodèn, disparaître. 

^U.l3 nâ'tchâr, forcé, contraint, 
boH gré mol gré; adv^, abso- 
lument; av. chodèn, céder, être 
contraint. 

^Ij nâ-kaqq, injuste, illicite. 

ç^U nâkhon, ongle, griffe. 

^3Â.b nâ'hhoch, malade. 

CM»^«>U nâ'dijroêty qui ne va pas 
bien , mal arrangé. 

^b nâçeh (ar.), qui danne des 
«onseiis, avertisseur; moraliste. 

OûSU ndqèst (ar.), qui manque, 
imparfait. — JjuJJ joîU »a- 
^^ ol-'aql ou JyLxJ) jaSU 
nâqèss olr'ouqoul, faible d'es- 
prit. 

il^L3 nâqould, vulgaire, bas, 
ignoble. 

«LSu nâgâhj subitement, soudain. 

jLj et aIU ikî/ «i nd/e, plainte, 
gémissement; chant plaiatif. 

I*L3 n<îfn^ nom; (^ULi ndmân, 
nommés; c^li til<o y^yi 'azîz 
bek nâmif le nommé Aziz Bek. 

bjjytLi nâ-mèrbout (pers.-ar.), 
qui ne se tient pas, absurde; 
^{y^ylj nâ-mèrbouiât , absur- 
dités, non sens. 

J^U nd-mèrd, indigne, infâme. 



misérable; tf.>j«U ^o^ pèdèré 
nâ-mèrdî, fils bâiard ; misérable. 

^j^Lj ndmzèd, fiancé, promis; 
fiancée, promise. 

{jli nân, pain, aliment en géné- 
ral, repas; av. çj>py^, prendre 
son repas. — dlfj yb non o 
nèmèk, le pain et le sel, sym- 
bole de rho^italité ; av. (:>>;>^ 
khordèn, recevoir Tbospitalilé. 

u*3? nèdjèf, n. propre. 

JLjlJL^ nàtchalnik (du russe), 
chef, directeur. 

j^ nèhi (ar.), de mauvais au- 
gure, désagréable. 

yaè nèhv (ar.), côté, direction. 

yîè nahhoUf chef-lieu de district 
an sud-est de Tiflis. Ce nom 
s'écrit aussi ^^ nakhy. — j^ 
nakhouyî, originaire de Na- 
khou; L^^, les gens de Na- 
khou. 

^Jô nè^r (ar.), v«u, promesse 
d'offrande, 

Myj nèrm, mou, molle; quelque- 
fois : mollement, comme wiUj3 
nèrmèk, 

^\y nizâ' (ar. ), eonte&lalion , pro- 
cès, litige. 

:>y nèzd, auprès, chez; 3I i>j3 ^^ 
dèr nèzdé 0, chez lui, en ses 
mains. 

Jk,»^^ nhdtky près,, proclie, voi- 
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sin. — joUm-^ owk»»J J^î^jj nèzr- 
dtk est bèrèçènd, ifs arriveront 
bientôt. — J^y {^^ )'^ ^ 
in nèzdikiy dans ces derniers 
temps, tout près et, au pluriel : 
dèr in nèzdiJd-hâ on hèmm nh- 
diki-hâ f dans le voisinage d^ici, 
tout près d'ici. — J:Jl.,OyJ 
4>3w^' nèzdîkèch nènU rèvèd, il 
ne s'entend pas avec elle. 

iJjJ nèile (ar.), fluxion. 

c : *.; «*». i nithèt (ar.)) rapport, rela- 
tion; L^ owa*m.3 niMt M iml, 
eu ce qui nous concerne ; om.^»ô 
L^^Cjv> ^^ nif^t hèân di- 
guèrhâ, relativement aux au- 
tres, par comparaison avec les 
autres. 

^•*»J i^çèq (ar.), châtiment. 

w>*-J nèçim (ar.), brise, zé- 
phir. 

Xï-mJ n^yè (ar.), à crédit, payable 
plus tard. 

(^L^â^j nichân, signe, marque; 
y>b (;jLûJ nichân dâdèn, faire 
signe, indiquer, montrer, dé- 
noncer; av. ^J^^, viser. 

^^jLûJ nichândèny placer, po- 
ser. 

^j~ Y ,M., A. y nichèstèny s'asseoir. — 
^ J•U m J & ^ jgLâ. JeMnè nichèstèn, 
demeurer à la maison. — 
» • » • .. » ■&, i nichèstèy assis. 

«-A*a3 fiflfi (ar.), action de placer, 
de poser. 

c-*Aa3 iw^^ ( «r. ) , moitié , demi ; 



jLyj^l^,^ Ui*a.j tiètrfé zyddtèrèch , 
plus de sa moitié. 

naçtb (ar.), part, portion, 
lot; n. propre; «-^^«ï^j «j bi na- 
çtb, privé de part, dépourvu, 
dépouillé. 

yi:»aj naçir (ar.), défenseur, aide; 
n. propre* 

Ailftj notfà (ar.), race, lignée. 

1*11x3 niiâm (ar.), Tordre établi, 
l'organisation publique. 

^liJ nèzèr (ar.), action de regar- 
der, examiner; JâJ ^ù dèr nè- 
zèr, à la vue, aux yeux; yiâJ^ 
^ bè nèzèré mèn, a mon sens, 
selon moi , à mes yeux. 

J^ fièrm(ar.), versiGer; — poé- 
sie; (:P^3l ^tft».> bè nèzm âvor- 
dèn, mettre en vers. 

AJLj naghmè (ar.), au pluriel : 
vsfLjLj, ton musical, air, chan- 
son, chants. 

yjû nèfèr (ar. ) , individu , personne. 
Ce mot est souvent explétif : 
;LCx-^j.-â^ yiJ d^, yèk ti^èr 
kkidmèlkâr,' un serviteur. 

^^ yii nèfrin , malédiction ; affront , 
outrage. 

j»iJ nèfès (ar.), souffle, respira- 
tion, haleine. — (^^ j-JJ nè- 
Jes zèdèn, parler, souffler mot. 
— ^ySô owKiJU nèfèM»èt bè gui-^ 
rèd, puisses-lu étouffer! — Pa- 
roles, discours; ^Ji j»* — I — 5 
ommI 9^yy^ U^ 2k>)ytt^jh. nè- 
fètsé dn harâmzâdè bè chôma 
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khordè èêt, ies discours de ce 
misérable ont fait impression 
sur vous. 

ooLj naqd (ar.), argent comptant, 
espèces. 

»yL5 noqrè, argent, considéré sur- 
tout comme métai non mon- 
nayé; vWLi- ïïJLJ twqrèté khâ- 
îèss, argent pur, sans alliage. 

,,^^jl3 nkyich (itr.), figure, image, 
portrait. 

JJlî naqi (ar.), récit, histoire, 
tradition, ^it raconté; action 
^ jMMrteri. transporter; av. kèr- 
^^;;it»Qonler, Iransporler, — 
c^^U ^pLJ A^ tchè naqlt dârèd , 
i|ueUe difficulté y a-t-i}? est-ce 
une affaire? 

4^ no JkoMi(ar.),. revenir sur un 
engagemeut, se dédire. 

»U5 niguéh ou au n^fwh, re- 
gard, vue, av. ij^y^, regarder, 
examiner^ lenir comple de. — 
^^jL^\>> aJCj niguèh dâchtèn, 
garder, conserver. Voir aussi 

^^s^myù nif^uèrktèn , regarder. 

^lû^^iS niguèhdàr, gardien. 

jL^" namàz, prière rituelle; ^Lc 
«-4-Ï9 ftamâzé zohr, prière de 
midi; o^Ljr jU* namâze djè- 
md'èt, prière dominicale faite 
en commun à la mosquée. 

tiL^^W namàz-bèk, n. propre. 

(jU^' nemâtfén, qui se montre; 
av. chodhi^ se montrer. 



•jC' nomrè (du français), numéro. 

>M^' n^m«é (du russe Niémits)^ 
allemand. 

d^ nèmèk, sel. — c^^y^ A^' 
nèmèk khâréguî, gratitude, re- 
connaissance. Voir aussi j^b et 
tf*l^. 

^b^* nemoudâr, visible, apparent. 

(^^^-c nemoudèn, montrer, pa- 
raître; pris comme synonyme 
do TaujeJïiaire eP^^» faire. — . 
{j^yc gJXiu^ mou'àlèdjè nemou- 
dèn, traiter une maladie, soi- 
gner. Voir ^1 . 

syj nour (ar.), lumière. 

(^^ nourî (ar.), kinaineux; n. 
propre, 

^^SLAy> nèvèchtèn, écrire; trans., 
(^joLnm^3.3 nèvmdndèn, faire 
écrire, dicter. 

^;y>»^J.£yj noucfUdèn, boire. 

p^ fioou' (ar.), espèce, matière. 
— if>j nàou'i, <i\me certaine 
façon, de telle sorte; ^^3 ^ar 
fcè tchè nôou% de quel genre? 

^yj nookèr, domestique, valet; 
vb Jjyj nookèr é hâh « serviteur 
de la porte 7), fonctionnaire du 
gouvernement. 

»3-3 «^^, peiit-Ols. 

jô ne y négation : non, nullement; 
se joint ordinairement à v-s-â. 
kkèir : y^^ a3 ne khèir, non, 
pas du tout. 

^l^ naAoV (ar.), jour; déjeu- 
ner. 
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u>i^l43 nèhéyèt (ar.), fin, extré- 
mité, dernier termes comble. 
^^ nèhi (ar.), défense, opposé à 

torilé. 
j^ ms, encore, aussi, de même. 



r^t, il n^est pas; ce qa*oo 
n^a pas. Voir c>^mu5 . 
Jlô ntk, bon; Jlô nfirf, bonté, 

bonne action. 
KsJ mm, moitié, demi. — jo— î 
rdm-khènd, soarire. 



\^ va. — ^3^3 vâveM, inlerject. : 
bêlas I malheur! 

\y vd, particule. — y^U*-^! I3 va 
îstâdèn, se tenir en place, de- 
meurer; Jw^j^^ww^.l I5 va îstîd, 
arrêtez I 

kA -y\y vâdjib (ar.), nécessaire, 
obligatoire; important. — ^\^ 
(S::^\y hâré vâdjihi, une affaire 
importante. 

^Sy vâr, suffixe signifiant : 1" qui 
possède; ^îj Os-w«l onUd-vâr, qui 
a de l'espérance; 9* conmie, 
semblable à. . .; ^î^ *3l^..> di- 
vânè^âr, comme un fou. Cette 
composition est surtout usitée 
pour les noms ou adjectifs ter- 
minés en «i!. 

\i»^\y varié (ar.), héritant, héri- 
tier; (^^\y vâiiitî, hérilage. — 
j-û e>^l^ vdrisié chèr'î, héri- 
tier légal. Voir *S^5 . 

*>^îj vârid (ar.), arrivant, résul- 
tant; ov. {^^-S, faire ariivûr, 
produire; av. chodèn, arriver. 

ida^t^ vdçitè (ar.), moyen, inter- 
médiaire, intervention. 



^\^ vâzèh (ar.), dair, manifeste, 
évident; oc^v. , clairement. 

mS\^ vdqi% fém. , ^xSlj vâqi'è (ar.), 
réel, vrai, qui est arrivé; ç3\y 
(jds^ vàqi* chodèUf arriver, se 
produire, arriver subitement, 
se passer (scène); adv., ^Cx3\y 
vdqi'èn, en effet, réellement. 

U^îj vâqèf{ ar. ) , instruit, informé. 

(^j-x^l*3^^ vâ'gozdchiè», hisser^ 
abandonner; {j^^ 5^*^^ ^^- 
gozâr nemoudèn, faire abandon, 
faire remise. 

^'I^ t;^ illd (ar.), ou sinon, car au- 
trement, autrement. 

Àilt^. Voir dôi\, 

0^4 \^ vâ-nemoud, exposition, dé- 
claration; av. nemoudèn, expo- 
ser, représenter. 

ftt^ v(lfi/ exclamation d^admiralion , 
d'étonnement, et quelquefois, 
de douleur. 

ju^t^ vdhitnè (ar.), inquiétade ; 
fausse supposition, soupçon. 

JI3 vâlit (ar.), mal fondé, faux. 

(g\^ vdiy exdamatfon de douleur : 
hélas! quel malheur! 
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L^ tM (v.), makdie coota- 
gîeiue, surtout cboléni« 

.Xa.^ vèdj'd (ar.), seDlùneat véhé- 
meut de TAme, émotion; eial- 
tation. 

^^.^y vodjoud (ar.), existence, 
réalité; «>^l«xi ù^a^^ vodjoud ne 
iârèd, cela n*existe pas. — L; 
ùy^^ bd vo^oudy Dial^, no- 
nobslant. -r- ^»^J^ U« *>>a^^ 
CMvt vodjoM ckêmd ghoMÙnèi 
ki, votre présence est un bon- 
beur. 

t^ vàè^'h (ar.), façon, manière; 
te^ ^k4e M i^ck viéjh, en au- 
cune façon , nullement. 

(^b>»^ vahM (ar.), sauvage. 

«Sp vér»çé. (ar.), pluriel de ^)\i, 
héritiers, légataires* 

9^ (mot ' mise?), nom d*one 
rue. 

^p vèrèq (ar.), feuille^ feuillage. 

{^^p vizidèn, soufBer (le vent). 

ku9 vèçèt (ar.), milieu, moitié; 
Làu^ yA dèr wèçk, au milieu, 

JU»! mçdl (ar.), réunion de deux 
personnes qui s'aiment 

KièLoy ven^ {^^')* réunion de 
personnes amies, union oonjti- 
gdev — (^b 0JU9 vouçlèt dâ- 
4èn, aboutir, arriver, se joindre. 

^ vh' (ar.), position, situa- 
tion. 

9Àjà^ vèz^h (ar.), charge, office, 
emploi. 

»^ va* de (ar.), promesse; êà^y 



^^LmSyM. vm'dè khdêUn, solliciter 
une promesse, c^eet-4-dire : la 
visite d*ua grand personnage; 
échéance, terme ; jLJsi o^^ 
bè va'dèté yèk êdl, à Téchéance 
d\in an. 

iÀcy va'z (ar.), conseil, exhorta- 
tion. 

oU) vifât (ar.), mort, décès. 

v>Sy vakht (ar,), pliviel, cali|( 
éouqdt, temps, époque; «sJ^ (jT 
en vakht, au temps jadia, an- 
trcfeis; alors. — * s^ (fiSywdekti 
ké, quand, lorsque. — ^m^ 
oJ») hiteh vakht, jamais. — 
oiy J-«Â. khèïU vaidit, loog- 



ioJ^ vèkdlèt (ar.), procuration; 
juU oJlS^ fèi»l/^t fM^W^ acte 
de procuration, OMudat 

^ roil^U ("i**)» pluriel de J^^, 
procureur, mandataire; ^^tJ^ 

avocats, procureurs chargés de 
plaider une affaire. Voir le mot 
suivant 
JL^ vèkU, procureur, chargé de 
plaider une afi^re devant le 
tribunal; J^ vèkUi, fonction 
de procureur; cf. u:Jt^ et ^l5^. 

— «ji^MMi^ i>y^ v><K9 3^7*^ *^"' 

rot» vèkUé hhod hèttèm, aujour- 
d'hui , je me chargerai de mes 
propres affaires. 

J3 vèL Voir Sjty vèL 

ost^3 vilâyèt (ar.)^ pays, contrée. 
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fjy)^ vèlvèU (ar.), gémissement, 

hurlement Voir *)^ . 
<j[9 và2t (ar^), n. propre. 
(^LloJ^ vèU-nè'mèti, état de Inen- 

faiteur. 



y!*^^ vètrén, détruit, gâté, cor- 
rompu. 

Jt!3 v^ : n" abandon ; {^^\Xiy 
vèl hèrdèn, lâcher, laisser; 
s** inutile, absurde. 



La hd, inlerf. : faeini n^est-ce pas? 

^Ld hân 011 çji^ hin, exclamation 
pour appeler ou exciter : dis 
donc, eh I vite I allons I 

(^La hit, onoroat. , cri de terreur. 

— (£^ tf Li6 y] ^•> dèr an 4iâï 
hom, au milieu de ce tu- 
multe. 

juift hèbè (ar.), action de donner, 
cadeau; juU juift hèbè ndmè, 
acte de donation. 

y^ h^ou, n. propre. 

bùs£, kijdè, dix-huit. 

1»^ hodjoum (ar.), action d*as- 
saillir, attaque, irruption. 

yft hèr, tout, chaque; ^ y^ hèr 
ket, chacun, tout le monde. — 
y^y^ hèr guèz, jamais. — y^ 
io M^ hèr tché ké, tout ce -que. 

— OsjL^ y^ hèr tehènd, bien 
que, quoique. 

f^\yA hèrdi, interj. : au secours I 
s\'yA hèzdr, mille. 
istiym^ hèêt, ce quVn a; »g* >», ift 
usM*k{J^ ^^ o ntse, tout ce qu^on 



^cfit^ huit. 

hèft, sept; oUiiA Jb^i2<i, 



soixante -dix; ju6U oJLi6 ft^f 
fiuiA^, âgé de sept mois. 

KdLA hafla y semaine. 

J^ hèUk (ae.), perte, mort; 
av. chodèn, mourir, périr; av. 
kèrdèn, faire périr, tuer. 

oiSu hèldkèt (ar.), perte, per- 
dition. 

^ hètn, aussi, même, encore; de 
son câté, Tun Tautre. — (^ (j* 
mèn hèm, moi aussi. — y^^^ 
hèmtehou, de même, conume 
cela, ainsi; ^^^J^^^ hènUehentn 
et (^Ul.^^ hèmtchend»', de 
même, tout de même. — #^1? 
bd-hèm, ensemble. 

(jl^ hèmân : même, semblable; 
U^^ (^L$ /i^iiuif» to^<s^<2) les 
mêmes choses; ansdlÀt. 

l^ hèn^dj compagnon; adv*, en- 
semUe, avec 

ii^\yja^ hèmkhdbè a qui dort en- 
sembles, époux, époase. 

(^lo^ hamaddti, ville de Tlfak 
persan ou Djel>al; c'est l'an- 
cienne Ecbatane. — ^\ù^ hor- 
maddnty originaire de Hama- 
dân. 
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Cl wX-t hèmdkt, co^npagnoo, 

associé, a\hé. 
^Sù^ hèmdtguèr ou jC>4 À^W^- 

pièr, fan Tautre. 
»l^ A^mrdA^ qui fait route avec, 

compagnon; adv,, avec, eu- 

semble. 
f^lm$ hèmsAifè, voisin; pluriel, 

J--4 hèmsèr, du même âge, égal; 
y*m^y ym »èr hèmsèr, les supé- 
rieurs et les égaux, les per- 
soDBes plus âgées et celles du 
même âge. 

(£y^ù4 hèmchèhri, compatriote. 

i>û^ hèmchtrè, sœur. 

^Jo^ kètnvètèn, du même pays, 
compatriote. 

M$ hèmè, tout, la totalité; ^ 
pour f^Si$ hèmèguî, la totalité, 
Pensemble; adx,, complète- 
ment, entièrement. 

yL>t hèm^ân {diT,) y errant. 

9A^ hèmichè, toujour». 

^ hèmki, oe même, celui-ci, 
celle-ci. — *Cl^ hènUn-ké, en 
même temps que. — l^^i ç*^ 
hèmînfèrdâ, pas plus tard que 
demain. 



tJ\^yj^ hmdovânè, pastèque, me- 
lon d^eau. 

yj^ honèr, mérite, talent. 

j^LA hènouz, encore, jnsqn^à pré- 
sent. — u ; M*>i si is»3y yy*A hè- 
nouz vakht rUêt, ce n^est pas 
encore le moment. 

yi hou far.), lui; Diea. — ^^ U 
yâ hou! c^est le cri ordinaire 
des derviches dans leurs céré- 
monies et quand ils simulent 
Textase. 

tyà havd, temps, air, atmosphère; 
^^x^ \y^ bè havâ rèjïèn, s'éva- 
porer. 

Ji^ hMch, intelligence. 

OsJLfâ^ houohmènd, intelligent, 
sagace. 

^Itr'^ houchiâr, intelligent, per- 
spicace; f^^lffù^ houêhidii, in- 
telligence. 

iJl « tj rt bèvilndk, qui effraye, 
épouvante; terrifié, épouvanté. 

(^yA hçuï, interj. pour appeler ou 
attirer Tattention. 

$ ht, interj. : allons I bravo I 

^^ hitch, rien, point du tout, 
nullement; inlerrog. : est-ce 
que? — j-J«*îS^ hîteh-hèê, per- 
sonne, nul. 

JSLa hèUcèl (ar.), corps, stature. 



^yâ: i" intetj, : à\ ah! a'* con- 
jonct, : ou, ou bien. — ^^jJ^f^ 



«3 ^ ouwt hèmtchênin èit yd 
ne, est-ce comme cela ou non? 
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ùliydd fMUMeaÎTi mention;;^! «>^ 
yâd âvèr, qui se souvient; 4>(v. 

savoir par eœnr; av. kèrdèn, se 
soavenir, se rappeler; av. dd- 
dèny enseigner, montrer. 

^U ydr, ami, dtié; ^^U y^, 
aide, assistance; av. hèrdèn, se- 
conder. 

*^^! ydvè, sotie parole, sornette; 
av. gojtèn, dire des bêtises. 

éc^xjivètim (ar.), orphelin. 

gyéU, gfcce. 

^1^ Jaunir (turc), convenable, à 
propos. — ùj ,% j. # ^î^ yorar 
tfne^^<i, ça tomberait bien^^ 
ce serait bien agréable I 

^\y^ yardq (du turc), ustensile, 
mobilier, harnais, équipement, 
armes I bijoux. 

J^Lm^ yèçdoul, agent de police. 

^^Ljm ya'ii^ (^^•)y c'est-à-dire, à 
savoir. — ,^ ^^Lx^ ya'tU tchi, 
qu*est-ce â diref que signifie? 

^^iJLA yaqîn (ar.), sûr, certain; 
adv,, certainement, pour sûr. 

Jl,{ yèhy un, unité, un seul; se 
joint dans récrilore an mot 
qu'il qualifie. — JUlC^ yèh-n^ 
Jhr, un individu, une seide per- 
sonne. — ji yèU, unité; en- 



lente, imion; i^^ J^ . 
dè»t bè yèki kèrdèn, faire cause 
commune; no par on, à dut- 
cun, à tour de rôle; tout 
d'abord i pour commeooer. — » 
J^ yèki, avec le <g d'unité, 
quelqu'un. — J^ ^^ m yèld, 
cdui-ci; Ji jr<îi» yèJd, celui- 
là. 

jOl^ yèlè, vagabondage ; av. oftddèn , 
rôder. 

(Jd^, yangui (turc), nouveau. — 
^«> (^^ yangui 'davmid, le 
Nouveau- Monde, i'Américpie. 

J: 1^ yavdch ( turc ) , doucement , 
tout beau! 

^;>! yourt (turc), appartement, 
domicile. 

ii^yi yo'ofi; av. kèrdèn, faire 
son Joseph, c.-à<^., par alki- 
sion à l'altitude de Josepk re- 
fusant de se laisser s^uine : 
(Tse faire petit en se courbant, 
se ramasser sur soir>méme.9) 

*>^ yâomiyyè (ar.), la vie d« 
chaque jour, le pain quotidien. 

(^(j^ yondn, la Grèce (lonie), les 
grecs anciens. 

'>yU yèhoud, juif. 

^'^K^ù^, yaxMq (turc), résidence 
d'été, campagne, villégiature. 
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SPÉCIMEN DU TEXTE ORIGINAL, 



Nous profitons de fespace libre que nous laisse la mise en pages pour 
donner un court fragment du texte turc original. Le lecteur pourra 
ainsi aj^urëcier le style de Tauteur et les pribcipaies parlicularitës gram- 
natioales et orthographiques qui distinguent le dialecte azéri du turc 
osmanli. 11 pourra juger aussi de Telactitude de la traduction persane, 
qui suit ordinairement le texte pas à pas et n^y ajoute que les quelques 
mots indispensables à la clarté du dialogue. Ce fragment oorre^nd à 
la page 59 et suiv. de l'édition turque imprimée à Tiflis et aux pages «, 
i^t V de nptre édition. 






JL.^-û-S^^5l^^-^ WwLJUî * i>,i- 7 -4»^! Jil3 ;0^;^>î ^i;^ *^ 



^^JSL^f^* \X# S«XJLS»3 JCL>>U) ^jJL^ iSjàJt Aj-?\i 



^-^ ^'3-^^ ^^^^ 'f*^' t^^ <^ ^^ ^>* rl^^ 



<^) Turc osmanli. ^Uo tacA tr pierre'». 
^*^ De Tarabe 6arra^ tr brillant, éclatant». 
f*> Turc osmanli J^^ «cœur». 
^*^ Turc osmanli (•;^»* «je crainsn. 
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ur^y^^* ^^3' c^^' âA;-^»- 

^^-•Mf wJCMfcJI QJ^^I CAJ^I *JjUÂk.) (J«Aâ(^>) Sj^syâàè cJJLm 

»^jjyéj^ »iy^j^ ^»jjt^ **^^ 3' aSC;*^' ^t *jJ^^I )^I 

(^) Métathèse pourc:»^ avrat tr femme t), lîtt. : tr Seras-tu la femme 
de ce drôle ?n Tdt, synonyme de tadjik, désigne les Persans ëtaUis 
dans le Caucase oriental ; c^est aussi un terme de mépris. 

^^) Pour x,>A^t trqu^il abandonne à un autre mes troupeaux et 
mon bétail 7). 

^^ Turc osmanli ^^^l^Twil ne te recherche pas». 

^*^ Pour *Sob.b ffà ce tadjik». Le mot suivant, maimaq, n'est pas 
donné dans les dictionnaires; il parait être synonyme de ^\^\ «sot, 
niais». 

^5) Turc osmanli Ji-ci JJi^^. id^.^ »Jwjr|io «il est écrit ainsi 
sur mon front», 
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^jljsjil^l àt^jl Aj3^3jb iiJill^^ v;;:>tj^^j AxJl ^Ij^ 
>? OJrJ^ (û^Ji^ ouAi.j (^jSl p^-iX&- (j*Xi-wj3 ^ 

'*^ Du verbe UmUamaq «r jeter, lancer». 

t*^ Haft osmanli ^1 «bon, meilleurTJ. • 

(3) Turc osmanli s^j>! «rsur la face». 

^^) Du persan ^Jj ((force, patience», on dirait en taoc osmanli 

(^) Turc osmanli au^^ te à son cou». 
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— ^9.( 1*1^ yc^ — 

2^l^j3 t^Lç^ 4>oyJL53 v;;Ji».»y ^«X^ljâ Uvmi^ (^ vAâ^ 

^\^ J'^^ a5'^*XaXI^ j!34X^I i^fj^^^^ ù^ jas^ jcu-uôT 
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»-J^. »^, ûl^ ùJa y^ 50sâ OoJLf jJ^ji3 JJU >;îjâ J(?>? 3! «xÂ^tJot 
^3^ «-MS*; JI>Ji? jJT'ô^y^ \y^ i»,;l^ O^L. pyft^ ^^s--5Î JkX^ 

»>L^ »•>; ^îjp^ jU5^ ooiie* J^p çf^ (^ù >^ J^ |0-«*ï^î iu 
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V>-^ tjp^ (o^^ï^ :J* Ji^^^la^ lâuJL^) cW^ jOi^tjjt ^L# 









UjlOô ^^ 3jt«Xi »;U. ^ô^l e)U^ >U 



^^Su i ySj^ ^^jiiyj ^^ *o^iAwl ov-mI^ V^^S^i^ oUm 



?X:^ 4puv. :î;I0O »j\:^ (»^/1^) Jh^^ (<S<^I^I :i^ 
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*^.>^ (ji^ji ^^y* 

^^-aT^JLjI L; t^KT^ Ji^il^ é!^É^^\ >U *<Xa)s»« i^ •N»^' ^) |»«>^ 



?i^\l 



• - 

a5V^ ^^jJii tiiKmJù- (^ ^JlsJô^ J^a^ e(S^[^^ "^ 
iJ^iJ^J^ *^^ oJIaj^ *^^ 
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iu«Môl4>ô u c<^l »^Uil ^bbt ^;^ «5"5iu. WlH^ 



— L^ gSxji y^ ^y*UK'^ cu^6 i(yi> xî Ose) (^ J^ 



^u^ 



xiî^ vl ^^a«aoI ^«x^I {^^jh^ u*^^ i*^ u'^i '^^HS*^ 

5«>sJU c:*NgLw ^^^ A^l »jiijS^ i^KMt^ ovi^l ca^I^mJo ^O 

•cx-i; «>wi&t^-â.. 1^ .Q ■> 5J^^ ^3-?li (J?^xJl XJ^la^j^ 
jf^j.^s^ jjS^ Jc^- i<yx>- xXilJLa». c;vwi (^j??*.^ ^jàJiX^SVifc. 
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^'^\ i^^^^KJAÀj *û. ? jmû jii^ jte^ UT (o^^) ie*îy^ 



"jh5 »*jS^ 



/(^. U • 5 



»;^^ 



jiX-^^ (j^l j^ »^L^ (or»**^' *^;*^) tMâ« j^v^i^f 5^ 



• ^t^jwti ybi^^-âÉ. Qj5b-s>u^^ Uj u bj (t^^^^) ^^^y^ 
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^ * <>>dbk^ t«>^ ••X.6 B«>^ V-**^ 3^ tf^*^>^ (^^y** )^^^ *atJ^ ^«> 
JUTy^ Jt^ A£iLt^t j^l^ fyy- •^^^S J>AA« «V^ ;l^ J*Ai. j64t^î 
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XxJu jLôç' iuLJ*> /^j — ««>b ju53 A3l^ Kv::mwK os^«> ifCj^ çiA.mI 
«Xxi CA.M*I 47<ow* 5Jb Is»^ ^^^ ^^ oçmaSI f jaft«> (^ vl» 
»yi3 AXi; ^^ (j^iwo iay> ^:>^ ^^u^ AxiL Jos^J 3jy ^^ )' 

*y^ ^^^ (S^ 5«X-sl 5U Js?'^' • {^ ê>^ {f*^ ci^làUj ^^!^ 

^yMi^jji fjOJit^ jJ^é^\^ iULfjiS^ 



•4>j| ftJ^ji^l J^ 4^>Â:^ i^\j.*h^ ^t bV^^^ |<Si&l^t ^L^ 



U) «^U^jlj^^o I^aJ^^Î </^ 



(j^ J^^ (J^J A^ 4^HS^ ^^ ^ V.^^ «i^fr^ (O^l^' ^^ 
lû^ 5^ c:a^I 5^^ 4)^ c:>[^jkâ^ ^jt J^ -JsÎHS^ ^^ 
1^ i^) *'^-^ ^•^^"^^J Oôl^w* \j^ ) ':>\^ ôsAf l^Â^L »jji^ 
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sa», jb «Cum.1^ j»^ iuXJU :il. ■»-'<! «Xaj^ «Xy.)^ JâJu 

(:5V-$ cj^ ji^ * *X JLX. »,# jâiU» ^h'AJu 4^iiiJL» ^j^.^tj^ 

4^V.JL .MW Jfc» «««JU» f«â) vX-^ [^^^««^ (:l^ O^^hwi H^yJ^ y^<Jt 

v^AiMf t ^^.^^MiiSl ^1,^ ^;> l MaXiL> vl iS^ ç^yji^ 3^^ ^1^ 
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.l^JL^I UT (^i^^^l^;^) Oy^ ^ 



r^ qUI^ JiS yas:^ !^l i;:«5l«M JuJU. f^^^l ^ 
J3>j »> JwjL VySfA (JS-^ 4Xji# '^y^ Jsi^t^ 55b :>;i^^ 

«^l^i-d- ^la «wt^ < , ' \ âmflf \ifi* ^ ^|v^t ^^^^H^^ ^b^^ (ù^^ 
lA. 
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— >t-»^ l«A )«<-t- — 









«<i;;«^.M»! 3:>jS^j^jji3 ^. IjUWâ ô^^i (^^'««•«^ <>y^ ^ 
ij-j' *jlf j^ lit Y^-^ cM^ J^^ V^ (:)*>SJ«>^ jM^ 

««xju^ l^y t^ife '(ih^ Â^ f^^^y^ !|«xicrj^i 

Oc.&.A^ pyXfit^ «dyçr ^^^^yU y ^>^ •«XiU |^l>^ 



o^hS^ JuJ-^ Uà v.jîkJ^I bTjL^ (*5uliu) l^^ 



eV^J^)'^'> (035 ^ J^ ,<!^iy ^ 
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Ouu>l 5J^j5^ I^X>>twlO 4^I>XJI 4^1^ C^lxS^À 



jçr**' l/"^ 



f e^wt ft«>bus!t *^ H i* ^2 OMw«> J^'yj^) Jti>«5Lô 






(O-iÛÏ^I X« ;ya«ç' IWA^ ^>îrf \3^W *^;«-» t»^*? ;»>^^ 5^ »^ 
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— ►«•( loi )<+ — 

n4L ^ .x^ •^-à^T- ^ v^ ù^TïW^ ^ >>>^â^^i^ ei5L«^ >>^ /i^j ^^3^ 

(ou^ ^ jjj;*,, pU^ ws^ 






y^L^v^ ^U^^ iSjy^ «ocamWâ CA^I^ (^rf^- Jt^«MQ^I 

>^» -.^^ '^' ** 

^jj-^J tj^*-â j-^ A^o^-^l jijl-*-^ o-^ (i^JL?^ »*>^*^«^ 
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>^^ Oî^ «H^ jj^ ^^Irf^^ \^yA\^ *^*tr%^ tf t^^*; »«5MTfc»7*? 
— 9.X.tS-^«> î)7«i>^ ^^ *«^>> Am> K^^ f^itSgA (^ftJ^iJ» (^y^ ^«> •— ft«>lf^ 

jJt^Js^ J^ jljt; f^J^ IUm ^.f <^OsJUi^ 

(^'.^ 

•f-^i; L^Uf b y^ is^\ y\^ 3i^ 

^*) Ces trois distiques, qui appartiennent à une variété du mètre 
mim90rihy font partie du Diva» de Sèèdt et d» la série intitlilée oU^ 
cries Parfumées 7) ; mais Tédition Kthographiée à Bombay, en i85t, 
tes donne dans un ordre différent; voir l. lï, p. f r. 
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4> ^ ,A a -# Î43hh Jh!*- U-i^ j^U- (j^x^ J^ W*^y^ 






X^Ç-^M^mt Q-^t 4,^,ALl.^ CAJû J i^^ 'iSojj^ BjAJ Oy^l^Âi. 
^l^l^Âk. ^yûLJ^ •«>s^4Xj i^yl) U^ «XJI^^ 4XjLS^J^ 
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*^>^ *^'^ bW!^ j«aÀ5" 



./T 



o-hç b^Hs-V^ 3-^' • J-^' V-# f^-*^ ffi^i^' 



^L# 



y «^(«xj bl^^ «jo*>j r^ ^^^j ijl^T^jUiL 



^^^.(/jï 0--^) l^^ 'f^'^^ (^t^ P^l *^^^^^ -^^ 
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^^) Tout le passage tM>inpri8 entre les astériques est omis dans l^édi- 
lion Hthographiée à.Tehrân, mais il a été rétabli à la main et en 
écriture chtke$tè à la marge de Texemplaire appartenant à M. G. Le 
Strange. 
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»«XJ^ ^j;iÀ}U »jJ^^ ^^jA A£ Jlj!^ ^i Juj »U c;^^^^^ 
^*' Cest le turc osmanii sà^^^ duchek tJiC, canapé r?. 
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(^) Nous avons ajouté ce mol indispensable au sens et qui a été 
omis par le copiste. Dans Torigiùal turc on lit vâj^^UâJT «nous vou- 
lions». 
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* La phrase comprise entre- les deux signes * n'Appartient qu'au 
texte persan. 
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* La phrase comprise entre- les deux signes * n'Appartient qu'au 
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(^) Tonte la phrase qui suit est ajoutée par le traducteur : elle ne 
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<*> Le texte persan est altéré en cet endroit. 
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(*> Le texte turc porte toujours L^o J5^ ieçon qui se lit aussi mais 
rarement dans la version persane. 

^') Ce nom est écrit ici juLJU., mais il se retrouve plus loin sous sa 
véritable forme «i^JL». qui est celle du texte turc. 

Digitized by LjOOQIC 



A 42 



CHUJ^Wj yUâsiL^ {Sj\^J^J <^^Î7i-*^^*> 



•t'il 



J^Jii]jA ^>U^ c^ajIX!^ 






»LcL d<Xi«M ^U^ 



Digitized by LjOOQIC 
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